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Uis eg près Seen le méme cas 

ой à fe trouva Ciceron, lorsqu'il ens 

ММ), Zreprit de mettre en Jo Langue des 
қ matières de Philofophiè qui Jufques 
la avoient été traitées qu'en Grec: I] nous ap- 

prend qu'on difoit que fes Ouvrages feroient fortin- 
utiles, parce que ceux qui aimaient la Philofophie 

s'étant bien donné ld peine de la chercher dans les 

Livres Grecs, negligeroient après cela de la voir 

dans des Livres Latins , qui ne Seroient pas Origi- 

vaux, & que ceux qui avoient pas de goût pour 

da Philofo phie ne Je foucioient de la voir ai en La- 

Hn ni en Grec, 
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A cela il Yépond qu'il arriveroit tout le con- 
Prae, que ceux qui n etoient pas Philofophes Je: 
goient tentez de le devenir par la facilité de lire les 
Livres Latins, & que ceux qui l'étoient. déja par la 
leure des Livres Grecs у ferotent bien - Т; de voir. 
POJent CES chofes = là avoient été n: zaniées en Laut 


Ciceron avoit raifon de parler amfi. D'excel- 

dence de Jon génie, & {а grande reputation qu'it. 

той déja acquife, lui garantiffoient le fucçès de 

cette nopvelle forte d'ouvrages qu'il donnoit au Риз 

blic; mais moi, je fuis bien éloigné d'avoir les тё- 

mes füjets de confiance dans une entreprife prefque 

pareille à la fienne, Жай voulu traiter la Philofò- 

phie d’une maniere qui ne fit point philofophique з 
Zei taché de Pámener à un point, où elle ne füt ni 
trop [éche pour les Gens du monde, ni trop badine 

pour les Scavans, Mais fi on nie dit d peu pres 
comme à Ciceron , HE pareil Ouvrage weft propre 

‘mi aux Sçavans , qui ту peuvent rien apprendre т 
aux gens du monde, qui auront point d "envie а?у 

Tien apprendre , je wai garde de répondre ce qu ^" 

répondit, ` H fe peut bien faire Ce "en cherchant um 
milicu où la Pbilofopbie convint à tout le Monde, 
Hen aye trouvé ип ой elle ne convienne à perfonne з 5 
les milieux font trop difficiles à tenir, Ze ne crows 
pas qu'il me prenne envie de me msttie une Seconde 


fois dans la mème peines š 


Ze 
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Jp dois avertir ceux qui tiront ce Livre, e 
qui ont quelque connoiffaicè de la Phyfique que jè 
ai point du tout pretendu les idfiraie, mais (баз 
demènt les divertir, en Je préfentant d'une ma- 
өйте an peu plas agréable & plus ёсауёё, ve qu'ils 
етей déja plus folidement , @ Pavertis ceux à 
qui tes Matitres font nouvelles, que j'ai crit pouvoir 
les inftruive Ë les divertir tout enfemble, Les pre 
mers iront contre mon intention, S'ils chetchent ici 
de utilité 4 & les feconds y Sils wy cherchent que 
de l'agrément, 

Fe në ni amuferat point à dire que pai choifi 
dans toute la Philofophie la matiere la plus capable. 
de piquer da cuviofitt. I) femble que vith ne de. 
droit nous initereffer davantage y que ae Sgaviir con 
ment eft fam ce Monde que nous habitons 5 s'il ya 
d'autres Mondes femblables; & qui forent. habitez 
аш? mais après tout , sinquiéte, de tout celà qui 
veut. ` Ceux qui ont des penfees à pérdré, les peuz 
vent perdre fir ces fortes de fujets mais tout lê 
monde weft pas en état de faire vette dépenfe Ze: 
utile, : 

Fai тіс dans teš Entrétiens tine Feiinme qué 
Pon inflruit , € qui ma jamais vii parler de сеў 
übofes -lùs J'ai cri que cette fiction me ferviroit, 
& à rendre l’Ouvrage plus [ujceptible d'agrément 
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& à encourager les Dames par, l'exemple: d'une 
Femme , qui ne [ortant. jamais. des bornes d'une 
perfonue qui ma nulle teinture de Science, пе laifle 
pas d'entendre ce qu'on lui dit, & de ranger dans 
а tête fans confufion les Tourbillons & les Mondes. 
Pourquoi y auroit-1l des Femmes qui cedaffent à 
cette Marquife imaginaire, qui ne conçoit que ce 
qü elle ne peut fè difpenfer de concevoir? 


A Ia vérité elle s'applique um peu, mais де)» 
се ici que S'appliquer? Ce те? pas penetrer à for- 
ce de méditation une chofe obfcure d'elle-même, om 
expliquée obfcurément , Ce feulement ne point lire 
Jans: [e reprefenter nettement се qu'onlit, Te ne de» 
mande aux Dames pour tout ce Syfféme de Philofa~ 
phie , que la même application qu'il faut donner à 
da Princeffe de Cléves, fi on veut en fuivre bien 
l'intrigue, & en соппойте toute la beauté, Il oft 
vrat que les Idées de ce Livre- ci font moins J'ami- 
liéres à la plupart des Femmes que celles de la Prin- 
coffe de Cleves, mais elles men font pas plus obfiu~ 
res, & је fuis [eur qu'à une feconde leure tout 
wit plus, Ai ne leur en fera rien échapé, – 


. Comme je nai pas prétendu Zaire un Syftéme 
en Lair; S qui neht aucun fondement; Pai ете 


ployé de vrais raifonnemens de Phyfique , &. ла 


ai employé autant qu'il a été néceffaire.. Mais il fe. 


trouve 


Idées: principales que: je lui ofre; Enfin je les 
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trouve beurenfement dans te fujet que les Idtes dé 
Phyfique y font riantes d'elles “mêmes, 6 que dans 
le méme temps qu'elles contentent la raifon, elles 
donnent à l'imagination ün /фебаге qui lui plait 
autant que S'il étoit fait exprès pour elle. 


Quand fai trouvé quelques morceaux qui 


n'étoient pas tout-à-fait de cette efpece, je leur 
m donné des ornemens étrangers. Virgile en а 


ufe ainft dans fes Georgiques, où il fauve le 
fond de fa matiere, qui eff tout - à = fait [éche, 
par des digreffions 7 `=: Jouvent fort 
agréables; Ovide. méme еп а fait autant dans 
Ё Art d'aimer, quoique le fond de fa matiére fit 
infiniment plus agréable que -tout ce qu'il y pou- 
voit miller, Apparemment il а cru qu'il étoit en- 
nuyeux de Parler tof jours d'une méme chofè, fir- 
се de préceptes de. gelanterie, Pour moi qui avois 
plus de befom que іш du Ee des digreff 20225 , fe 
ne men fuis pour tant Servi qu "avec afez de mena- 
детет ` Ze les at autorifées par la liberté natu- 
velle de la Converfation ; je ne les ai placées que 
dans des endroits ой Pai сүй qu'on feroit bien. 
aife de les trouver; j'en ai mis la plus grande par: 
tie dans les commencemens de l'ouvrage, parce qu'a: 
lors Vefprit weft pas encore affez accoutumé aux 
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ai prifes dans mon fujer même , ow afez broche 
de mon fujet. : 

ўеш vien voulu КОСО fur les. Habitans 
des Mondes y: qui fur entierement unpof[ible S chis 
тегіне. Fai taché de dire tout ce qu'on em pow 
то penfer raifonnablement, ©. lès Vifions même _ 
que fa ајойіёеѕ à celá s ont. quelque fondement 
vel. Le vrai & le faux font mélez ict y mais 
ils y Jont toüjours aifez à dijimguet. Fe wen- 
éreprens point di juflifier ün compofé fi bizarre, 
сей = là le point le plus important de cet Ou- 
vrage, $ c eft cèla jufiement dont 16 пе puis ren- 
dre тайы” s ` 

II nè me refle plus dans cette Préface qu'à 
parler à une. forte de perfonnes: mais ce feront 
peut-être les plus difficiles à contenter, non que, 
Pon wait à leur donner de fort bonnes raifonss. 
nais parce qu'ils ont Te privilege de me fe payer 
gas y. s'il ne тешеп y de toutes. des Faifons qui- 
font ‘bonnes. Ce <font tes gens. ferupuleux ; qui 
pourront Simaginer quil ya da danger par rap- 
port à la Religion , ` d mettre. des Habitans ай- 
leurs que ` fur la Terres Je refpetfe. suf qu'aux 
delicatefjes exceffives que Гоп а fur te fait dé 
la Religion, & celle-là méme je Ï "auro те/фез 
de 
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Ёге >au point dene la vouloir pas. choquer dans 
cet Ouvrage; fi elle étoit- contaire. à mon Jenti- 
ment, mais te Qui va peut = être vous paroitre 
furprenant, elle ne regarde pas Seulement ce. Sy- 
Мете» où je remplis d^ Habitaus une infinité de 
Mondes. If ne. faut que deméler une petite erz 
reur d'imagination. - Quand оп vous dit. que ta 
Lune eff habitée, vous uous y repréfentez ай е 
tôt des Hommes faits comme nous, © puis y fi 
vous étes un peu Fheolegien ‚ "eus voilà piein 
de difficultez. Ea po[lexité d'Adam та pas pâ 


s'étendre Jufàuès dans la Enne , ‘ni envoyer des 


Colonies en ce Pays=tà.. Без Hommes qui fona 
dans la Eune ne font donc pas Fils @ Adam. 
Or il feroit embaraffant dans le. Theologie, qu'il 
9 eût des Hommes qui те defcendifJeut pas de 
duy. Пт), pas befoin d'en dire davantage, tou- 

tes les difficuitèz i imaginable es fereduifent à à cela, & 
des termes qu'il faudroit emploier dans une plus 

longue explication [ont trop dignes- de refpet 
pour être mis dans un Livre auf; peu gravé qü 

celui-ci. ` L'objeëtion roule donc toute entiere fur 

les Hommes de la Lune, mais ce font ceux qui. fa 
ont, qui mettent des hommes dans la Lune; mol; 
je Wy en mets point. Fy mets des Habitans 
qui ne font poimi du tout des Hommes, - Que 
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font-ils done; Fe ne les ai point vis, ce weft pas 
pour les avoir vis que fen parle, Et ne foup- 
connez pas que ге foit une defaite dont je те fer- 
we pour éluder votre objection, que de dire qwil 
my a point d'Hommes dans la Lune, vous vers 
rez qu'il eft impoflible qu'il y en ait felon l'idée 
que fai de la diverfité infinie que la Nature doit 
voir mife dans fes Ouvrages. Cette idée végne dans 
tout le Livre, & elle ne pent «ёте conteffée d'aucun 
Philofophe. Ainfi j 76 crois que je g'eutendrat foire 
cette ob je ction. qu. à ceux. ‚фи? parleront de ces Entre~ 
tiens [ans les avoir Шз. Май eft-ce un fijet de 
me та тет? Non, cen eft un au contraire trés-le~ 
£ ¿ime de craindre que 4 “objection ne me > foit 
faite de bien des endroits, 


ENTRETIENS SUR LA PLURALITE DES MONDES, 
% n Е 


À Su 
N = 


ANTAN A 
А 
A Vd 


d 


NON 
Z Mercuris: 2 Venus. 3. La 


` une figure qui approchát un peu de celle de la Marquife ? 
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A MONSIEUR L*** 


"M 
(AP OUS voulez, Monfieur, que je vous 
< rende un compte exaét de la maniere 
dont j'ai paffé mon tems à la Campag- 
ne chez Madame la Marquife de G * * * 
Sçavez vous bien que ce compte exact 
fera un Livre, & ce qu'il y a de pis, 
un Livre de Philofophis? Vous vous 
attendez à des Fétes, à des Parties de 
Jeu ou de Chaffe, & vous aurez des 
š Planètes — des Mondes , des Tourbil- 
lons; il n'a prefque été queftion que de ces chofeslà. Heu- 
reufetuent vous êtes Philofophe, & vous ne vous en mo- 
querez pas tant qu'un autre. Peut - être méme егег - vous 
bien-aife que j'aye attiré Madame la Marquife dans le parti 
de la Philofophie. Nous ne pouvions faire une acquifition 
plus confiderable; car je compte que la beauté & la jeuneffe 
font toüjours des chofes d'un grand prix. Ne croyez- vous 
pas que fi la Sageffe elle- même vouloit fe préfenter aux hom- 
es avec fuccés , elle ne feroit point mal de paroitre fous 
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Sur tout fi elle pouvoit avoir dans fa converfation les mê- 
mes..agrémens, je fuis perfuadé que tout le monde courroit 

aprés la Sageffe.. Ne vous attendez pourtant pas à entendre 

des merveilles, quand je.vous ferai le récit des Entretiens | 
que jai eus avec cette Dame; il faudroit prefque avoir au- | 
tant d'efprit qu'elle en a , pour repeter ce qu'elle a dit, de d 
la maniere dont elle l'a dit. Vous lui verrez feulement cette d 
vivacité "d'intelligence que vous lui connoiffez. Pour moi, E 
je la tiens fcavante à: caufe de l'extréme facilité qu'elle auroit ў 
а le deyenir. Qu'eft-ce qui lui manque? D'avoir ouvert { 
les yeux fur des Livres; cela n'eft rien, & bien des gens l'ont 

fait toute leur vie, à qui je refuferois ; fi j'ofois, le nom de 
Scavans., 'Au-refte, Monfieur.,. vous m'aurez une. obligation. 

Je {Gai bien qu'avant que d'entrer dans le détail dés Conver- | 
fations que j'ai euës avec la Marquife, je ferois en droit de š 
vous décrire le Château ой elle étoit allée paffer Automne 5 

en a fouvent décrit des Châteaux pour.de moindres осса- 

fions ; mais je vous ferai grace fur cela. Jl (uffit que vous 
Гсасһіе%, que quand jarrivài chez elle, je n'y trouvai point 

de Compagnie, & que j'en fus fort aife. Les deux premiers 

jours n'eurent rien de remarquable; ils fe pafferent à épuifer 

les Nouvelles de Paris d’où je-venois ; mais en fuite vinrent 

ces Entretiens dont je veux vous faire part. Je vous les di- 

viferai par'Soirs, parce qu'effettivement nous n'eümes de 


ces Entretiens que les Soirs. = ; 
жою жю жою Ж о жою жоо жою жос жо Жос 
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= = 3 ! 
Que la Terre eft une Planete. qu tourné fur elle- 
meme, 6 autour ай Soleil. 


O US allâmes donc un Soir après foupé; nous promener 

dans le Parc. ПІ faifoit un frais délicieux; qui nous ré- 

compenfoit d'une journée fort chaude que mous avions 
effuyée. La Lune étoit levée, il y avoit peut-être une heure, 
& {е5 rayons qui ne venoient à nous qu'entre les branches 
des arbres, faifoient un agréable mélange, d'un blanc fort 
vif, avec tout ce verd qui paroiffoit noir , H n’y avoit pas un 
nuage qui dérobât, ou qui obfcurcit la moindre Etoile: el- 
les étoient toutes d'un or pur & éclatant, & qui étoit en- 
core relevé par le fond bleu oà elles font attachées, Ce fpec- 
tacle me fit rêver, & peut-être fans 1а Marquife euffay - je 
révé айе? long-temps ; mais la préfence d'une fi aimable 
Dame 
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Dame ne: me permit pas de i'abandonnerà la Lune & aux 
Etoiles. Ne trouvez - vous pas, lui dis-je, que le jour mé- 
me n'eft pas fi beau qu'une belle nuit? Ойу, me répondit- 
elle, la beauté du jour eft comme une Beauté blonde; qui a 
plus de brillant ; mais la beauté de la nuit eft une Beauté 
brune qui eft plus touchante. ` Vous êtes bien généreufe, re- 
pris-je , de donner cet avantage aux Brunes , vous qui ne 
Pêtes pas, ПІ eft pourtant vrai que le jour eft ce qu'il ya 
de plus beau dans la Nature, & que les Heroines de Rómari, 
qui fent ce qu'il y a de plus beau dans l'imagination ; font, 
prefque toüjours blondes. Се n'eft rien que la beauté, repli- 
qua-t'elle, fi elle пе touche. Ауойе? que le jour ne vous 
elit jamais jetté dans une réverie aufh douce que celle ой je 
vous ai vâ prêt de tomber tout à l'heure à la vuë de cette 
belle nuit. J'en conviens, répondis- je; «mais en récompen- 
fe, une. Blonde comme vous, me feroit encore mieux rêver 
que la plus.belle nuit du monde, avec toute fà beauté brune, 
Quand cela feroit vrai, repliqua-t-elle je ne m'en contente- 
rois pas, Je voudrois que le jour, puis que les Blondes doi- 
vent. être dans fes intérêts, fit aufi le même effet, Pourquoi 
les Amans, qui font bons. Juges de ce qui touche, ne s'adref- 
fent- ils jamais qu'à la nuit dans toutes les Chanfons & dans 
toutes les Elegies. que je connóis ? Il faut bien que la nuit 
ait leurs remerciemens, luy dis-je. Mais, reprir- elle, elle a 
auffi. toutes leurs. plaintes. Le jour ne s'attire point leurs 
confidences, d'op. cela vient-il? C'eft apparemment, répon- 
dis-je, qu'il winfpire -point je ne {cai quoi de trifte & de 
paffionné. H femble pendant la nuit que tout foit en repos. 
On s'imagine que les Etoiles marchent avec plus de filence 
que le Soleil, les objets que le Ciel prefente font plus doux, 
la vué s'y arrête plus aifément.; enfin on en rêve mieux, 
parce qu'on fe flate d'être alors dans toute la Nature la feule 
perfonne occupée.à rêver. Peut -être aufi que le fpe&tacle 
du jour eft trop uniforme, ce n'eft qu'un Soleil, & une voûte 
blenë, mais il fe peut que la veñë de toutes ces Etoiles fe- 
mées confufément, & difpofées au hazard en mille figures 
differentes, favorife la rêverie, & un certain defordre de pen- 
fées ой l'on ne tombe point fans plaifir; J'ai roüjours fenti 
ceque vous ше dites, reprit - elle, j'aime les Etoiles, & je me 
plaindrois volontiers du Soleil qui nous les efface. Ah! m'é- 
criai- je , je ne puis lui pardonner de me faire perdre de 
үейе tous ces Mondes. ` Qu'appellez- vous tous ces Mondes, 
me dit-elle en me regardant, & en fe tournant vers moi ? je 
vous demande pardon, répondis-je, Vous m'avez mis fur 
ma folie, & auffi-tór mon imagination s'eft échappée. Quelle 
eft donc cette folie, reprit- elle ? Helas! repliquai-je, je 
à A'2 fuis 
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fuis bien fâché qu'il faille vous Рауойев; je me fuis mis dans 
la tête que chaque Etoile pourroit bien être un Monde. Je 
ne-jurerois pourtant pas que, cela für vrai, mais je le tiens. 
pour vrai, parce qu'il me fait plaifir à croire. -Ceft une idée 
qui me plait, & qui s'eft- placée dans mon efprit d'une ma- 
niére rianté. Selon moi, il n'y a'pasjufqu'aux Véritez à qui 
l'agrément ne foit néceffaire; Eh bien, reprit- elle, puifque ` 
votre folie eft fr agréable; donnez-la moi,-je croirai fur les : 
Etoiles routice que vous voudrez , pourvü que j'y trouve du 

plaifir Ah! Madame; répondis-je bien vite, ce gelt pas 

un plaifir comme celui que vous: auriez à une Comédie de 

Moliere een eft un quiveft:je ne fçai-où dans la raifon Se 

qui ne fair rire que l'efprit,/Quot done; teprit-elle, croyez- 

vous qu’onfoit incapable des plaifirs quisne font que dans la 

raifon ? Те veux tout à l'heure vous faire voir le contraire; 

apprenez -moi vos Etoiles. "Non; repliquai -je, il ne mefera 
point reproché que dans un Bois, à dix heures du: Soit, jaye 

parlé de Philofophie à 1a plus aimable perfonne que je соп« 

noiffe. ` Cherchez ailleurs vos Philofophes, 

Peus: beau me défendre encore quelque teinps für ce ton 
là, il fallutceder. “Je lui fis du moins promettre pour mon 
honneur, qu'elle me carderoit le fecret, & quand je fus hors 
d'état de-m'en pouvoir dédire, & que je-voulus: parler, je vis 
gue Ae ne fcavois par ой commencer momidifcours:. cat avec 
une perfonne comme elle, qui ne fçavoittriensenmatiére Phy- 
fique, il,falloit prendre les chofes de bien -loiny pour lui 
prouver que la Terre pouvoit être une Planète, & les. Plané+ 
tes autant de Terres, & toures Jes Etoiles autant de Soleils 
qui éclairoient des Mondes: J'en reverois toüjours à lui dire 
qu'il auroit mieux valu s'entrerenir de bagatelles; comme tou= 
tes perfonnes raifonnables auroient fait 'en notre place. >A la 
fin cependant, pour lui donner une idée générale de Ja Phi- 
lofophie ,: voici par où jé commencai; ssi 

Toute Ла Philofophiey lui: dis-je meft fondée que fur 
deux chofes} fur ce qu'on a: l'efprir curieux Өс les yeux mau- 
vais: car fi vous aviez les:yeüx meilleurs que vous ne les a=, 
vez, vous verriez. bien files Etoiles font des Soleils qui é- 
clairent autant de Mondes; ou fi elles n'en font pas; & fi d'un 
autre côté vous étiez moins curieufe, vous ne vous foucieriez 
pas de le fçavoir, ce qui reviendroit au méme; mais on veut ` 
fcavoir plus qu'on ne voit, «c'eft- là Ia.difficulté.. Encore, fi 
ce qu'on voit, on le voyoit bien, ce feroit rofijours autant de 
connu, mais on le voit tout autrement qu'il пей. — Ain les 
vrais Philofophes paffent leur vie à ne point croire ce qu'ils 
voyent, & à tâcher de; deviner ce qu'ils ne-voyent point, & 
cette condition n'eft pas, ce me femble, trop à envier. 2% 

e cela 
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čela je me figure toûjours que la Nature eft un gratid Spec- 
tacle qui reffemble à celui de l'Opera; -Du lieu où vous êtes 
à l'Opera, vous ne voyez pas le Théatre tout- à - fait comme 
il ей; on a difpofé les Décorations & les Machines pour faire 
de loin un effet agréable. & on cache à votre уйё ces roties & 
ces contrepoids: qui опг tous les mouvemens. Ац ne vous 
embaraffez -vous guéres deideviner corament tout cela jotie. 
H n'ya peut-être que quelque Machinifte caché dans le Par~- 
terre, qui s'nquiéte d'un Vol: qui lui aura paru extraordi- 
naire, & qui veut abfolument:déméler comment ce Vol a été 
exécuté, Vous: voyez bien que ceMachinifte - là eft afez fait 
comme les Philofophes: Mais cë qui; à l'égard; des Philofo- 
phes, augmente la dificulté; себ que dans les Machines que 
la Nature préferite à nos yeux; les cordes font. parfaitement 
bien cachées, ër elles le font fi bien qu'on a été long - temps 
à deviner ce qui годон les mouvemens de l'Univers. Car 
xepréfentéz-ious tous les Sages 4а l'Opera, ces Pithagores, 
ces Platons’, ces) Ағ югев; (82 tous ces gens dont le nom fait 
aujourd'hui tant de bruit à nos Oreilles, füppofons qu'ils 
voioient-le Vol: de Phaëton que les Vents: enlevent, qu'ils ne \ 
pouvoient, découvrir les cordes, :& qu'ils ne fçavoient point 
comment le^derviere du Theatre étoit difpofé: «L'un d'eux 
difoit, Се sme: cértaime Vertu fecrete qui enleve Phaëton, L'au- 
tre, Phaëton: eff \compofé de certains nombres qui le font monter. 
L'autre, Phaëton œ ume certaine amitié poux le haut du Théatre ; 
il welt point ià Гот aie quand il wy eff pas. L'autre, Phaëton 
metoit pas ifait pour moler, mais il aime.mienx voler, que de-laiffev 
le baut du Théatre: vuide; 8 cent autres róveries.que je mër 
tonne qui n'aient perdu-de reputation toute l’Antiquite. A 
la fin Defcartes; & quelques autres Modernes font venus, qui 
ont dit: Phacton anonte, parce qu'il eff tiré par des cordes, 49 qu'un 
poids plus pefaut que lni-defcend.. Ainfi on ne croit-plus qu'un 
corps fe remuë, s'il п'е tiré, ou plutôt роз. par un au- 
tre corps ;, бй ne croit plus qu'il monte ou qu'il defcende, fi 
ce n'eft par l'effet. d'un contre-poids où d'un reffort; & qui 
verroit la Nature telle qu'elle eft, пе verroit que le derri¢re. 
du Théatre de l'Opera.. A ce:compte, dit. la Marquife, la 
Philofophie eft devenuë bien méchanique? Si méchanique, 
répondis-je, que je crains qu'on en air bien-rét honte. On. 
veut que l'Univers ne foit em grand, que ce qu'une Montre 
eft en petit, & gue: tout s'y conduife par des mouvemens ré- 
glez qui dépendent de l'arrangement des parties. -Avotiez la 
vérité. + N'avez vous point eu quelque fois une idée plus 
fublime de l'Univers, & ne lui avez-vous point fait plus. 
d'honneur qu'il ne méritoit? J'ai vú des gens qui l'en efti- 


Anoient moins, depuis qu'ils l'avoient connu. Er moi, repli- 
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qua-t-elle, je l'en eftime beaucoup plus, depuis que je fcai 
qu'il reffemble à une Montre. Ii eft furprenant que l'ordre 
de Іа Nature, tout admirable qu'il eft, ne roule que fur des 
chofes fi fimples. | 

Je ne fcai pas, lui répondis-je, qui vous a donné dee 
idées fi/faines; mais en vérité, il пей pas trop commun de 
les ‘avoir. Affez de gens ont toüjours dans la tête un faux 
Merveilleux envelopé d'une obfcurité qu'ils refpeétenr. Ils 
n'admirent la Nature, que parce qu'ils la croyent une efpèce 
de Magie ой l'on n'entend rien, & il eft für qu'une chofe eft 
deshonorée auprès d'eux, dés qu'elle peut être concüé, Mais; 
Madame, continuai-je, vous éres fi bien difpofée à entrer dans 
tout се que je veux vous dire, que je croi que je n'ai qu'à 
tirer le rideau, & à vous montrer le, Monde, 

De la тетте où nous fommes, ce que nous voions de plus 
éleigné, c'eft ce Ciel bleu, cette grande votre où il femble 
que les Etoiles font attachées comme des cloux. On les ар- 
pelle Fixes, parce qu'elle ne paroiffent avoir que le mouves 
ment de leur Ciel, qui les emporte avec lui d'Orient en Oc- 
cident: Entre la Terre & cette derniére voûte des Cieux, 
font fufpendus à differentes hauteurs, le Soleil, la Lune; & 
les cinq: autres Affres qu'on appelle des Planètes, Mercure, 
Venus, Mars, Jupiter & Saturne. Ces Planétes n'étant point 


attachées à un mëme Ciel, & ayant des mouvemens inégaux,- 


elles fe regardent diverfement, & figurent diverfement en- 
femble, au lieu que les Etoiles Fixes font toüjours dans la 
même firuation les unes à l'égard.des autres. Le Chariot, 
par exemple, que vous voyez qui eft formé de ces fept Etoi- 
les; a tovijours été fait comme il eft, & le fera encore long- 
temps; mais la Lune eft tantôt proche du Soleil, tantôt elle 
еп elt éloignée, &; il en va de même des autres Planètes, 
Voilà comme les chofes parurent à ces anciens Bergers de 
Chaldée, dont le grand loifir produifit les premiéres Obfer- 
vations qui ont été le fondement de PAftronomie: car l'A- 
ftronomie eft née dans la Chaldée , comme la Geometrie nâ- 
quit, dit-on, en Egypte, oà les Inondations du Nil, qui con- 
fondoient les bornes des champs, furent caufe que chacun vou- 
lut inventer des mefures exactes, pour reconnoitre fon champ 
d'avec celui de fon voifin.' Ainfi l’Affronomie eft fille de 
TOifiveté, la Geometrie eft fille de PIntérét, & s'il étoit que- 
ftion de la Poëfie, nous trouverions apparemment qu'elle eft 
‘fille de l'Amour: 

Je fuis bien айе, dit la Marquife, d'avoir appris cette ge: 
nealogie des Sciences, & je vois bien qu'il faut que je m'en 
tienne à ГАЙтопотіе, La Geometrie, felon ce que vous me 
.dites, demanderoit une ame plus intéreffée que je ne Pai, e 

' Poéfie 
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Poéfie en demanderoit une plus tendre , mais jai autant de 
loifir que l'Aftronomie en peut demander.  Heureufement 
encore nous (ommes a la campagne, & nous y mengns quafi 
une vie paftorale; tout cela convient à l'Aftronomie. Ме 
vous: y trompez pas, Madame, repris-je. Се n'eft pas la vraye 
vie paftorale, que de parler des Planètes, & des Etoiles Fi- 
xes. Voyez fi Сей à cela que les Gens de l'Aftrée paffent 
leur temps. Oh, répondit-elle, cette forte de Bergerie - là eft 
trop dangeteufe, - J'aime mieux, celle des Cbaldéens dont - 
vous me parliez, -Recommencez un peu, s'il vous plaít, à me 
parler Chaldéen. Quand on eut reconnu cette difpofition des 
Cieux que vous m'avez dite, de quoy fut-il queftion ? Il fut 
queftion, repris-je, de deviner comment toutes les parties de: 
l'Univers devoient être arrangées, & сей là ce que les Sga- 
vans appellent faire un Siftême. Mais avant que je vous €x- 
plique le.premier des Siftcmes , i] faut que vous remarquiez, | 
sil vous plait, gue nous fomihes tous faits naturellement 
comme un certain Fou Athenien dont vous avez entendu par- 
ler, qui s’étoit mis dans la fantaifie que tous les Vaiffeaux qui 
abordoient au Port. de Pirée, lui appartenolent. Notre folie 
à nous autres, eft de croire auffi que toute la nature, fans ex- 
ception, eft deftinée à nos ufages; & quand on demande à nos 
Philofophes; à quoi fert ce nombre prodigieux d'Eroiles Fi- 
xes, dont une partie fuffiroit pour faire се qu'elles font toutes, 
ils vous répondent froidement qu'elles feryent-à leur réjouir 
la:vüé. Sur ce principe on ne manqua pas d'abord de s'ima-^ 
giner qu'il falloit que la Terre fût еп repos-au centre de PU- 
nivers, tandis que tous les Corps Celeftes qui étoient faits 
pour elle, prendroient 1а peine de tourner alentour.pour Pé- 
clairer. Ce fut donc au deffus de Ја Terre qu'on placa la 
Lune; & au deffus de la Lune on placa Mercure, enfuite Ve- 
nus; le Soleil, Mars, Jupiter, Sarurne. Ап deffus de tout cela 
étoin-le Ciel des Etoiles Fixes. La Terre fe trouvoit juftement 
au milieu. des Cercles que décrivent ces Planétes, & ils étoient 
d'autant plus grands, qu'ils étoient plus éloignez de la Terre, 
& par-confequent les Planètes plus éloignées employoient plus 
de temps à faire leur cours, ce qui effectivement eft vrai: 
Mais je ne {cai pas, interrompit la Marquife, pourquoi vous 
femblez n'approuver pas. cet ordre-là dans PUnivers; il me 
paroit affez net, & айе» intelligible; & pour moi, je vous'dé 
clare que je m'en. consente. |е puis me vanter, repliquai-je, 
que je vous adoucis bien tout ce Siftéme. Si je vous le don- 
noistel qu'il a été concü par Ptolomée fon Auteur , ou par 


“ceux qni y- ont travaillé aprés lui, il vous jetteroit dans une 


épouvante horrible. Comme les mouvemens des Planètes ne 
font pas G reguliers, qu'elles n'aillent tantôt plus vite, tantot 
; À 4 plus 
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pluslentement,tantót en unfens,tantéten un autre, & qu'elles ne 
foient quelquefois plus éloignées dela Terre, quelquefois plus 
proches sles Anciens avoient imaginé je ne fçai combien de Cer- 
cles differemmententrelaffez lesuns$ dans les autres,par lefquels 
ils fauvoient toutes ces bizárreries; ;L'embarras de tous ces Cer- 
eles.étoit fi grand; que dans un temps'oü l'on ne connoiffoit en- 
core rien de tueilleur;un Roy de Саі Ие; grand Mathématicien, 
mais apparemmreut peu devot; difoit, que fi Dieu l'eüt appellé â 
fon.Confeil quandril fit le Monde; il lui-et donné de bons avis. 
La penfée eft trop libertine; mais cela même eftaffez plaifant, 
que. ce Siftéme füt alors;une -occafiot-de-péché j« parce qu'il 
étoit trop confus; Les bons avis: que:cé Roy vouloit:donner, 
regardoient. fans doute: la fuppreflion de rous Ces Cercles; 
dont оп avoit -embaraflé les mouvemens iceleftesi n Apparem- 
ment ils. regardoient aufli une aurre fupprefliom de deux ou 
trois Cieux füperflus qu'on avoit misa: dela des Etoiles Tis 
xes. Сез Philofophes, pour expliquer«une forte de mouve= 


ment dans les Corps Celeftes , :faifoient -au-delà:du dernier. 


Ciel que nous.voyons, un Ciel de:ctiftal qui imprimoit ce 
mouvement aux Cieux inferieurs:; Avoient-tls gonvelle d'un 
autre. mouvement. ?. C'étoit auffitór vm autre Cel-de criftal. 
Enfim les Cieux de criítal ne leurscoutoientirien: ; Et pour- 


© quoi ne les faifoit-on que de сга dit la, Marquife ?-N'euf- 


fent-ils.pas été bons de quelque áutre: matière: Non; répon- 
dis-je; il falloit que la lumiére paffâc au travers si & d’ailleurs 
il falloit qu'ils fuffent folides.:-11 le falloit ebfoluments car 
Aviftote-avoit trouvé que la folidité étoit:une:cbofe attachée 
à la nobleffe de leur nature, &-puissqu'il l'avoit. dit; on ma- 
voir garde den douter. Mais ona virdes/Cométes; qui étant 
plus. élevées qu'on ne _croyoitvautréfois ;^briferoient tout le 
criftal. des Cieux par où elles paffent;:& cafferoient tout l'U- 
пімегэз & ALa fallu fe refoudre à faire les Cieux-d'une ma- 
riérefinide, telle que Pair. <Enfinril eft hors de:doute par les 
Obfervatians de ces derniers Siécles ; quer Venus & Mercure 
tournent/autour du:Soleil ,; ër: non. autour dela Terre , & 
l'ancien! Siteme eft abfolument-infoütenable-par cet endroit. 
Jewais done vous en própofer un qui fatisfait à tout, & qui: 
difpenfetoit le Roy. de Caftille-dedonner: des avis, car il eft: 
d'uhe.fimplicité charmante;:& qui téule le feroit préferer. 11 
fembleroit; interrompit la Marquife,cqie!votre Philofophie 
eft- une. efpëce d'enchére — “өй ceux: qui offrentide faire les 
chofes:à moins de frais; l'emportentcfur les autres; Tl eft vrai, 
repris- је, % ce n'eft que/par-là qu'on: peut attraper le Plan 


fur lequel. la Nature a fait fonsOuvrage: Elle e(t d'une é= 
q Qe : š 3 
pargne extraordinaire; tout се qu'elle pourra faire d'unema-- 


niére qui lui coûtera: un peu moins; quand ce moins ne feroit ` 


i t prefque 


PREMIERS SOIR. 9 


prefque rien ;. foyez füre qu'elle:ne le fera que de cette ma- 


niére-là. Cette épargne snéanmoins’s’accorde avec tine mag= 
, hificence furprenante qui brille: dans-tout ce qu'elle а fait. 
Ceft que la magnificenceseftrdans ledeffein, & Pépargne dans 
Péxécution: M пуга rien desplas: Бели qu'un grand deffein 
que Pon exécute. à peu de frais,» Nous apres nous fommes 
fujets W renvetfer- fouveñtitont! cela dans-nos idées. "Nous 
mettons l'épargne dans le deffein qu'a eu Ja Nature , ` & 19. 
magnificence: dans; l'exécution;o/Nous lui donnons ün petit 
defieins qmelle'exécnte:avec dixsfois plos de dépenfe qu'il ne- 
faudroit 5: cela'eft-tout-2-fait ridicule, Je ferai bienaife, dit 
elle, qüuesle Siftéme donc'vousam'allez pàrler; imite de fort 

( pris-laNaturej:car ce grand ménage-Ia tournera au profit de 
Ton imagination; qui n'aura pas tant de peine à comprendre ' 
eege vous meidirezs Il n'y w plus ici d'embarras inutiles,” 
repris<jen: Figurez ^ vous un Allemand nommé Copernic, qui 
fait main = baffecfur: tous: ces Cercles differens, & für tous ces 
Cieux-folides!-qui avoient été imaginez par l'Antiquité, IH 
détruitilescuns il met les autres en piéces; .Saifi d'une no- 
ble fnrétr:d'Aftronome у А1 prend la Terre, & l'énvoye bien 
loin:du centré de l'Univers; op elle s’étoit’ plaeóe; & dans се 
centre, ‘il y met: le-Soleil, à qui cet honneur étoit bien mieux 
dü, Les Planètés né tournent plus autourde la "Terre, & ne. 
l'enferment: phiíssaü milieu: dw Cercle qu'elles décrivent. | Si 
elles nous éciairent;:c'eft en quelqueforte par hazard, & parce 
qu'elles-nous rencontrent en leur chemin, Tout tourne pre- 
fentement -àutour:du Soleil; la Terre y tourne elle-même; & 

' pour la. puhir dir Tong-repos;qu'elle s'étoit attribué, Coper- 
‘nic la charge lesplus-qu'il peut de tous les mouvemens qu'el- 
le donnoit:aux Plánétesi& aux Cieux, Enfin: de rout cer é- 
quipaye celette dont: сегсегреніге Terre (е faifoit'accompagner 
& environner il ne lui eft/demeuré que la Lune qui tourne 
"encore autour d'elle; |Attendez"un реш ‚йй la Marquile, il 
vient de vous preridre un eüthoufiafme qui-vous à fait expli- 
quer les chofés:fi pompeufement, que je Пе croi pas ев avoir 
entendués: Le Soleil eftcau centre de l'Univers, & là il eft 
immobile; après lui qu'eft «ce qui-fuit?: C'eft Mercure , ré 

> pondis-je, il tourne autour dirSoleil; en forte que le Soleil eft 
à peu prés le centre du Cèrcle que Mercure décrit, Au def< 
fus de Mercure eít-Venus; qui tótrne dé méme autour du So- 
leil: Etifuüitecvient la Terre, qui étant plus élevée; que Met 
cure & Venus; décrit antoumdusSoleil un plus grand. Cercle 
one ces Planètes.: 2Enfiü: fuivent-Mars, Jupiter; Saturne, fe- 
Jon Forde ой je vous les;mómme, & vous voyez bien que Sas 

... furne doit décrire autour-duSoleil:le plus grand Cercle de 
=` tous; ай employe-t-il-plus-de tems qu’auctine autre Planete 
Ss š А 5 à faire 
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à faire fa revolution, Etla Lune? vousl'oubliez; interrom- 
pit-elle. Je la retrouverai bien , repris-je. La Lune tourne 
autour de la Terre, & ne Pabandonne: point ; mais comme la 
Terre avance totijours dans le Cercle qu'elle décrit autour du 
Soleil, la Lune 1а fuit, en tournant toujours autour d'elle; бє 
ñ elle tourne autour du Soleil, ce neft que pour ne point 

quitter la Terre. - à : é 
Je vous ehtens, répondit-elle, & j'aime la Lune, de nous 
être reftée, lorfque toutes les autres Planètes nous abandon- 
noient. Avoüez que fi votre Allemand elit pú nous la faire 
perdre, il Pauroit fait volontiers; car je vois dans tout-fon 
procedé, qu'il étoit bien mal intentionné pour la Terre. Де 
lui fçai bon gré, repliquai-je, d'avoir rabattu la vanité des 
hommes, qui s’étoienr mis à la plus belle place de l'Univers, 
& jai du plaifir à voir prefentement-la Terre dans la foule 
des Planètes. Bon, répondit-elle, croyez -vous que la vanitè 
des hommes s'étende jufqu'à l'Afttonomie? Croyez-vous m'a- 
voir humiliée pour m'avoir appris que la Terre tourne autour 
dn Soleil ? Je vous jure que je ne m'en eftime pas moins. 
Mon Dieu, Madame, repris-je, je {cai bien qu'on fera moins 
jaloux du rang qu'on tient dans l'Univers, que de celui qu'on 
croit devoir tenir dans une chambre; & que la préfeance de 
deux Planétes ne fera jamais une fi grande affaire, que celle 
de deux Ainbafladeurs: ` Cependant la méme inclination qui 
fait qu'on veut avoir la place la plus honorable dans une Cé- 
rémonie , fait qu'un Philofophe dans un Siftéme fe met au 
centre du Monde, s'il peut, Il eft bien-aife que tout foit fait 
pour Jui; il fuppofe, péut-êrre fans s'en appercevoir, ce prin- 
cipe qui le flatte, & fon cœur ne laiffe pas de s'interefTer à 
une affaire de pure fpeculation. Franchement, repliqua-t-elle, 
СЕЛА une calomnie que vous avez inventée contre le Genre 
humain. On n'auroit donc jamais dû recevoir le Siftéme. de 
Copernic, puis qu'il eftfihemilrant. Aufi, repris-je, Copet- 
nic lui-même fe défioit-il fort; du fuccès de fon opinion. L 
fut trés- longtems à ne la vouloir pas publier. Enfin il s'y 
refolut à la prière de Gens trés-confiderables — mais auffi le 
jour qu'on lui apporta le premier Exemplaire imprimé de fon 
Livre, fcavez-vous ce qu'il fit? il mourut." Il ne voufut point 
effuyer toutes les:contradi&tions qu'il prévoioit, & fetiraha- 
bilement d'affaire. Ecoutez, dit la Marquife, il faut rendre 

А ; x ; А : 

juftice à tout le monde, И eft für qu'on a de.la peine à s'i- 
maginèr qu'on tourne autour du Soleil; car enfin on ne change. 
point de place, & on fe retrouve toñjours le matin où l'on: 
s'étoit couché le foir: Je vois, ce me femble, à votre air; que 
vous m'allez dite, que comme la Terre toute entiére mat: 
«ће. >» = Affurément, interrompis-je; c'eft la même chofe 
Së que 


d 


PREMIER SOIR. IX 


qué fi vous vous endormiez dans un Bateau qui allât fur la 
Riviére, vous vous retrouveriez à votre reveil dans la méme 
place & dans la méme fituation à l'égard de toutes les parties 
du Bateau. Oli; mais, repliqua-t-elle, voici une difference, 
je trouverois à mon reveil le rivage changé, & cela me fe- 
Toit bien-voir que mon Bateau auroit changé de place, Mais 
il n'en va pas de méme de la Terre, j'y retrouve toutes cho- 
fes comme je les avois laiffées. Non pas, Madame, répondis- 
je, non pas, le rivage eft changé aufi. Vous fcavez qu'au 
delà de tous les Cercles des Planetes font les Etoiles Fixes, 
voilà nôtre rivage. (е fuis-fur la Terre, & la Terre décrit 
un grand Cercle autour du Soleil. Je regarde au centre de 
се Cercle, j'y vois le Soleil. S'il n'effacoit point les Etoiles; 
еп pouffant ma vüé en ligne droite au delà du Soleil. je le 
verrois néceffairement répondre à quelques Etoiles Fixes; 
mais je vois aifément pendant la nuit à quelles Etoiles il à 
répondu le jour, & се exactement la même chofe- Si la 
Terre ne changeoit point de place für le Cercle où elle eft, 
je verrois toüjours le Soleil répondre aux mêmes Etoiles Fi- 
xes; mais dès qu'elles change de place, il faut que je le voye 
répondre à d’autres. C'eft-la le rivage qui change tous les 
jours, & comme la Terre fait fon Cercle en un an autour du 
Soleil, je vois le Soleil en l'efpace d'une année répondre fuc- 
ceflivement à diverfes Etoiles Fixes qui compofent un Cer- 
cle. Ce Cercle s'appelle le Zodiaque. "Voulez-vous que je 
vous faffe ici une figure fur le fable? Non, répondir-elle, je 
m'en pafferai bien, & puis cela donneroit à mon Parc un ait 
fcavant.que je ne veux pas qu'il ait. N'ai-je pas -oüi dire 
qu'un Philofophe qui fut jetté par un naufrage dans une lle 
qu'il ne connoifloir point, s'écria à ceux qui le fuivoient, en 
voyant de certaines figures, des lignes & des Cercles tracez 
fur le bord dë Ја Mer: Courage, compagnons, l'Ile eft habitée, 
дісі des pas d'hommes? Vous jugez bien qu'il ne in’appartient 
point de faire de ces pas - là, & qu'il ne faut pas qu'ón en 
voye ici. 

Il-vàaut mieux en effet, repondis-je, qu'on n'y voye que 
dee pas d'Amans, c'eít-à-dire, votre nom & vos chiffres gra- 
vez fur Pécorce des arbres par la main de vos Adorateurs, 
Laiffons-là, je vous prie, les Adorareürs , reprit-elle, & par- 
lons du Soleil. 'J'entens bien comment nous nous imaginons. 
qu'il décrit le Cercle que nous décrivons nous-mêmes; mais 
ce tour ne s'acheve qu'en un an, & celui que le Soleil fait 
tous les jours fur notre tête, comment fe fait-il? Avez-vous 
remarqué, lui répondis-je; qu'une boule qui rouleroit fur cette 
allée auroit deux mouvémens ? elle iroit vers le bout de l'allée, 
& ch même temps elle tourneroit plufeurs fois fur elle- 
méme, 
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même; en forte que la partie de cette boule qui ef еп haut, x 
defeendroit en bas, .&. gue elle d'en. bas monteroit en haut: r 
La Terre Gär la, móme.chofe. Dans le tems qu'elle avance _ Ë 
(ur le Cercle qu'elle décritien un: an autour du Soleil, elle = I 
tourne far elleimême en vingt-quatre-heures. Ainfi en vingt- i 
quatre heures;chaque, partie de Ja Terre perd le Soleil, & le à 
recouvre, &.à.anefure qu'en tonrnant.on va vers le côté ой Ê 
eft: le: Soleil, 31 femble qu'il.s'éleye; & quand on commence à 
sent éloigner , en continuant le tounpilfemble: qu'il s'abaiffe. 
Cela: eft affez plaifanr,, dit-elle 5 sla Terre prend tout fur foi, 
& le Soleil ne fair rien; Er quand la Lune: & des autres Pla- 
nètes & les; Etoiles Fixes. paroiffent faire un tour fur notre 
tête en vingt-quatre-heures juo fl; doncauffi.une imagination ? 
Imagination pure, repris-je;- qui лепо, la même caufe. 
Les Planétes-font feulement-ieuis Cereles: autour: du Soleilen 
des tems inégaux felon leurs diftances inégales , „82 celle'que, 
nous voyons aujourd'hui. répondre à;un certain point du Zo- | 
diaque, ou вісе Cercle d'Etoiles Fixes, nous la voyons de- 
main à la même-heure répondre à un autre point; tant parce: 
qu'elle a avancé fur: fon: Cercle, quesparce:que nous avons а= 
vancé fur le notre... Nous marchons;o& 188 autres Planètes 
marchent aufligmais plus ou moins vite que-nous; cela nous 
met. dans. differens: points de үйе àrleur-égard;, с &; nous fait. | 
paroitre dans leur cours des. bizarreries:dont 14е pas. né- : 
celaire que jevous parle: Il fuffit que; yous;fcachiez;que ce 
qu'ilsy a irregulier dans les Planères ,: ne vient: que de la | 
diverfe maniété dont notre-mouvement nous les. fait rencon- 
trer, & qu'au fond ellesfontrtoutes 'tràs-reglées... Je confens 
quellesole forent ;: dit la. Matquife; mais je voudrois-bien gue" | 
Тепе regularitéscoticdt moins à.la еще, en ne l'a guére mé- 

nagée, & pout une grofic malle oui pefanterqn’elle eft, оп E 
lui-demande bien de l'aeilit& Mais, iui-répondis-je, aime- i 
riez:voüs-tnieux:que: lé Soleil&zrous les autres: Altres, qui 


‚ font de très-grands Corps, fiffent en vingt-guatre heures au. 


tour>de la Terre un tour immenfe, que les. Eroiles Fixes qui 
feroient:dans letplus grandi Cercle, parcouruffent en un jour 
plas:de-vingt-fept mille fix cens foixante fois deux cens mil» 
(ema de lieves ? -Gar il faut-que-tout cela arrive, fi la Terre 
nec courae fur. elle-memeren vingt-quatre heures. “Еп vérité, 
чей biet plus:raifonnable qu'elle-fafle ce tour, qui n'eft tout 
am plus que:de-neuf mille епі. Vous voyez bien que neuf, 
mille lieués:en comparaifon de l'horrible nombreque je viens 
de vous:dire; ne font qu'une bagatelle. 

Oh! repliqua la Marquife;-le Soleil & les Aftres font tout 
de feu , le mouvement ne leur coüte rien; mais la Terre ne 
paroit guére portative) Be croiriez-vous ; reptis-je;' fi vous. 

“8 n'en 


| 
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men aviez l'expérience; que ce fit quelque chofe de bien ` 
portatif, qu'un gros; Navire” monté de cent’ cinquante pieces 
de Canon, chargé de plas‘de trois millé hommes, 182 d'une 
trés-grande quantité de Matchandifes ™ Cependant il ne faut 
qu'un petit foufle de vent pour Je faire aller far Peau ; parce 
que l'eau eft liquide, 1 & que fe Taiffant divifer avec facilité, 
elle refifte peu au mouvement da Navire; ot s'il eft au mi> 
lieu d'une Riviére, il fuivra fans! peine je til de Peau; parce 
qu'il my a rier qui-eretienne.| ^Ainfi Ta^terre, tonteanaffive 
qu'elle eft, eft айтеп portée du milieu dè tà matiére'celefte; 
qui eft infiniment plus dide gue T'ean ^ & qui remplit tout 
се grand ебрасе ой nagent! Tes Planères. “Et ou -faudroit id 
que la Terre füt.cramponnée pour refiffer aw mouvement de 
cette matiére  celeftey (пе s'y pas laiffer emporter? C'eft 
comme fi une peritesboulè de Bois pouvoir ne pas fuivre te 
courant d’une Riviére. 2% i 
Mais; repliqua-tzelle:encore ; comment la Terre avec tout 


. fonipoids: fe foûrient - elle fur votre matiére celefte; qui doit 


étce' bien dlégére; puis qu'elle eft fi fluide? Ce eft pas dire, 
répondis-je;j;:que ce. quiieft fluide; en foit; plus leger... Que 
dites- vOus'de-notre gros Маап; gut avec tout fon poids eft 


plus leger que l'eau; puis qu'il y furnage ?rje ne veux plus 


vous dite ien, dit«elle:comme en: colére, tant que. vous aurez 
le gros Vaiffeau. 2 Mais m'affurez-vous bien quil n'y ait rien; 
à craindre fur une pirouerte auffi légére que vous me faites 
Ja Ferre? Bh-biendui repondis-je, faifons porter la Terre par 
quatre? Elephanė r commer font: tes Indiens.) Уоісі “bien ur 
autre Siftéme ;^s'écriast-elle:: Du moins j'aime ces; Gers - 1à,* 
d'avoir-pourvüracleur (тесе: & fait. de bons fondemens j au 
Jiew qué hous autres Coperhiciens, nous femmes alles incons 
fiderez pour vouloir bien nager à Pavancare dars céttesma~ 
tiére celefte. ^ Je'gape guef lés Indiens fcavoient que la Tem! 
re fit le moins’ du monde en peril de fe mouvoir, ils:double-: 
roient les Elephans: frame 7 

Cela le mériceroit bien, repris-je, en riant deta penfée; i1: 
пе faut point s'éparener|les Eléphans pour dotmir'en абш! 
тапсе ; & D vous еп:ауеглЬеѓоїн pour cette nuit; NOUS en 
mettrons done" notre Siltéme mutant qu'il vous plaira, enfuite : 
nous les-retrancherons peu à peu; à mefure que. vous vous 
raffurerez. "Scrieufement)Tcptit-elle; je ne crois pas dès À pre- 
fent qu'ils me foient fore héceffaires; & je me fens aflez-dé 
courage pour ofer-routñer. Vous irez encore plus loin ,:re- 


SIP IE 


' pliquai-je, vous tournerez avec: piaifir, & vous vouz ferez fut» 


ce Siftéme des idées ‘réjotiiffantes :Quelque-fois,: par exem- 
ple, je me figure que je fuis fufpendu en-l'air. é. que jy des: 
meure fans mouvement’ pendant que la Terre tourne fous moi: 

„4 SC Ç en 
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en vingt-quatre heures. Je vois pafler fous mes yeux-tous 
ces vifages différens, les uns blancs, les autres noirs, les au- 
tres basanez, les autres olivatres. . D'abord ce font des Cha- 
peaux, & puis de Turbans, & puis des Têtes chevelués, & 
puis des Têtes rafes; tantôt des Villes à clochers, tantôt des 
Villes à longues aiguilles qui ont des Croiffans, tantót des 
Villes à Tours de Porcelaine, tantôt de grands Pays qui n'ont 
que.des Cabanes : ici de vaftes Mers + là des Deferts épou- 
ventables; enfin toute cette variété infinie qui eft fur la fur- 
face de la Terre. : ; 
Eú vérité, dit-elle, tout cela mériteroit bien que l'on don- 


nat vingt-quatre heures de fon temps à le voir. Ainfi donc . 


dans le même lieu oü nous fommes à prefent, je ne dis pas 
dans ce Parc; mais dans ce même lieu, aile: prendre dans l'air, 
il y pafe continuellement d'autres Peuples qui prennent no- 
tre place; & au bout de vingt-quatre heures nous y revenons. 

' Copernic, lui répondis-je, ne le comprendreit. pas mieux, 
D'abord il paffera par ici des Anglois qui raifonneront peut- 
être de quelque deffein de Politique avec moins de gayeté que 
nous ne raifonnons de notre Philofophie; enfuite viendraune 
grande Mer, 4% il fe pourra trouver en се lieu -1à quelque 
Vaiffeau qui n'y fera pas fi à fon aife que nous. Après cela 
paroitront des Iroquois, qui mangeront tout vif quelque pri- 
fonnier de guerre, qui fera femblant de ne s'en pas foucier; 
des Femmes de la Terre de Jefo, qui n'employeront tout leur 
temps qu'à préparer le Repas de leurs Maris, & à fe peindre 
de bleu les lévres & les fourcils pour plaire aux plus vilains 
hommes du monde; des Tartares qui iront fort devotement 
en Pelerinage vers ce Grand Prétre qui re fort jamais d'un 
lieu obfcur où il weft éclairé que par des Lampes, à la lus 
miére defquelles on l'adore ; de belles Cricaffiennes qui ne fe- 
ront aucune facon d'accorder tout au premier venu, hormis 
cé qu'elles croyent qui appartient effentiellement à leurs Ma- 
ris; de petits Tartares qui iront voler des Femmes pour les 
Turcs: & pour les Perfans; enfin nous, qui debiterons peut- 
être encore des rêveries. 

“leet affez plaifant, -ditla Marquife,. d'imaginer ce que 
vous venez de me dire; mais fi je voyois tout cela d'en haut, 
je*voudrois avoir la liberté de háter ou d'arréter le mouve- 
inent:de la Terre, felon que les objets me plairoient plus ou 
moins; & je vous affüre que je ferois paffer bien vite ceux 
qui s'embatraffent de politique, ou qui.manger: leurs enne- 
mis; mais'il y en a d'autres pour qui j'aurois de la curiofi- 
té. en aurois pour ces belles Circaffiennes, par exemple, 
qui ont un ufage fi particulier. Mais il me vient une diffi- 
culté ferieufe, Si la Terre tourne; nous changeons d'air à 

š chaque 
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;ehaque- moment, & nous refpirons toüjours celui d'un dutre 
Pays. Nullenient , Madame, répondis-je, l'air qui environne 
Ja Terre пе s'étend. que jufqu'à-une certaine hauteur, peut- 
être jufques à vingt lieués ? il nous fuit, & tourne avec nous. 
Vous avez và quelquefois l'ouvrage d'un Ver à Soye, ou. ces 

^ Coques que ces petits animaux travaillent avec tant d'art pour 
s'y-emprifonner, Elles font d'une (oye fort ferrée, mais elles 
font couvertes d'un certain duvet fort leger & fort lâche. 
Сей: ainfi que la Terre, qui eft ailes folide, eft. couverte de- 
-puis fa furface jufqu'à vingt lieües de hauteur tout au plus; 
d'une efpèce de duvet, qui eftl'air, & toute la Coque de Ver 
à Soye tourne en mêmestemps. Audelà de l'air eft la matié- 
te.celeffe , incomparablement plus pures plus fubrile, .& 
méme plus agitée qu'il n'eft. 

Vous me prefentez la Terre fous des idées bien méprifa- 
bles, dit la Marquife, Сей pourtant für certe Coque de Ver 
à Soye qu'il fe fait de fi grands Travaux; de fi grandes Guer- 
re$, & qu'il regne de tous cótez une fi grande agitation Ойу; 

*xepondis-je, & pendant ce temps-là, là Nature qui n'entre 
point еп connoiflance de tous ces petits monvemens particu- 
liers, nous emporte tous enfemble d'un mouvement général, 
& fe joue de la petite boule. i š 
- Il mefemble , reprit-elle, qu'il eft. ridicule d'être fur 
quelque; chofe.qui tourne, & de fe tourmenter tant; mais le 
malheur.eft qu'on n'eft pas affuré qu'on tourne; car enfin, à 
ne vous tien celer, toutes les précautions que vous prenez. 
pour empêcher qu'on ne s’apperçoive du mouvement de la 
Terre, me font ребез. Eft-il poffible qu'il ne laiffera pas 
quelque petite marque fenfible à laquelle on le reconnoifTe ? 

_ Les mouveinens les plus naturels, répondis-je, & les plus 
ordinaires, font ceux qui fe font le moins fentir, cela eft vrai 
jufques dans la Morale. Le mouvement de l'amour propre 
nous eft fi naturel, que le plus fouvent nous ne le fentons 
pas, & que nous croyons agir par d'autres principes. Ah? 
vous moralifez, dit-elle, quand il eft queftion de Phyfique; 
cela s'appelle baailler. Вегігопѕ - nous, auffi - bien en voilà 
affez pour la premiére fois. Demain nous reviendrons. ici, 
vous avec vos Siftémes, & moi avec mon ignorance. 

En retournant au Château, je lui dis pour épuifer la ma- 
tiére des Siftémes, qu'il y en avoit un troifiéme inventé par 
Ticho-Brahé, qui voulant abfolument que la Terre füt immo- 
bile, la placoit au centre du Monde, & faifoit tourner autour 
d'elle le Soleil, autour duquel tournoienr. toutes les autres 
Planétes, parce que depuis les nouvelles Découvertes, il n'y 
avoit pas moien de faire tourner, les Planéres autour de la 
Terre. Mais la Marquife qui ale difcernement vif & prompt, 

: jugea 
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juges qu'il y avoit trop d'affe&ation à exempter la Terre de 
tourner autour du Soleil, puis qu'on n'en pouvoit pas exemp- 
ter tant d'autres grands Corps; que le Soleil n'étoit plus fi 
propre à tourner autour de la Terre, depuis que toutes les 
Planètes tournoient autour de ini: que ce Siftóme ne pouvoit 
être propre tout au plus qu'à foürenir l'immobilité de la 
Terre, "quand on avoit bien envie delafoütenir, & nullement 
à la perluader; & enfin il fur refolu que nous nous en tiei- 
drions à celui de Copernic, qui eft plus uniforme & plus 
riant, & n'a aucun mélange de préjugé. En effet, la fimpli- 


:eité dont il eft, perfuade, & Та hardieffe fait plaifir, 
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SECOND SOIR. 
Que la Lune efl une Terre habitée. 


E lendemain au matin dès que Гоп put entrer dans PAp- 
parrement de la Marquife, j'envoyat fcavoir de fes nou- 
velles, & lui demander fi elle avoit pú dormir en tour- 

nant. Elle me fit répondre qu'elle étoit déja toute accotitu- 
méé à cette allure de 1а Terre, & qu'elle avoit pafTé la nuit 
auffi tranquillement qu'auroit рїї faire Copernic lui - méme. 
Quelque temps aprés il vint chez elle du monde qui y de- 


-meura jufqu'au foir, felom l’ennuyeufe coütume de la Cam- 


pagne. Encore leur fur-on bien obligé, car la Campagne 
leur donnoit auffile droit de pouffer leur vifite jufqu'au ten- 
demain, s'ils euffent voulu; & ils eurent Vhonnéteré dene le 
pas faire, Ainf la Marquife & moi nous nous retrouvames 
libres le fòir. Nous allâmes encore dans le Parc, & 1а Con- 
vetfation ne manqua pas de tourner auflitôt fur nos Siftémes. 
Elle les avoit fi bien concus, qu'elle dédaigna d'en parler | 
une feconde fois, & elle voulut que je la menaffe à quelque 
chofe de nouveau. Eh bien donc, lui dis-je, puisque le So- 
leil, qui eft prefentement immobile, а ceffé d’être Planète, & 
que 14 Terre qui fe meut autour de lui, a commencé d'en ё- 
tre une, vous ne ferez pas fi furprife d'entendre dire que la 
Lune eff une Terre comme celle-ci, & qu'apparemment elle eft 
habirée, (е n'ai pourtant jamais oüi parler de la Lune habi- 
tée, dit-elle, que comme d'une folie & d'uneviñon. - C'en eft 
peut-être une aufi, répondis-je. (е ne prens parti dans ces 
chofes-là que comme on en prend dans les Guerres civiles, 
où l’incerrirude de се qui peut arriver, fait qu'on entretient. 
toüjours des intelligences dans le parti oppofé, & qu'on a des 
ménagemens avec fes Ennemis méme. Pour moi, quoique je 
croie 
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croie la Lune habitée, je ne laiffe pas; de.vivre civilement 

‚ avec ceux qui ne le croient pas, & je me tiens toüjours en 
état de me pouvoir ranger à leur opinion avec honneur, fi 
elle avoit le deffus; mais en attendant qu'ils ayent fur nous 
quelque avantage confiderable, voici ce qui m'a. fait pancher 
du côté des Habitans de la Lune. 


Suppofons ; qu'il n'y ait jamais eu nul commerce entre 
Paris & Saint Denys, & qu'un Bourgeois de Paris qui ne 
fera jamais forti de fa Ville, foit fur les Tours de Notre-Da- 
me, & voye Saint Denys de loin; on lui demandera s'il 
croit que Saint Denys fort habité comme Paris. 1l répondra 
hardiurent que nom; car, dira-t-il, je vois bien les Habitans 
de Paris, mais ceux de Saint Denys, je ne les vois point; 82 
on men a jamais entendu parler. 1 y aura quelqu'un qui 
Tur repréfentera?;qu'à la Vérité quand on eft fut des Tours 
de Notre-Dame, on ne voit pas les Habitans de Saint De- 
Vys, mais que l'éloigsement.en eft caufe; que tout ce qu'on 
peut voir de Saint Denys reffemble fort à Paris; que Saint 

enys:a des Clochers, des-Maifons, des Muraillés, & qu'il 
ourroit bien encore-reffembler à Paris en ce qui eft d'être 
f abité. Tout cela ne gagnera rien fur mon Bourgeois ‘il 
| s'obítinera toüjours à fotitenir que Saint Denys тей point 
| habité, puis qu'il n'y voit perfonne. - Notre faint Denys c'eft 
| 


— 


(£s 


; la Lune, & chacun ‘de nous eft ce Bourgeois de Paris, qui 
© weft jamais forti de fa Ville, 


‚{ Ah! interrompit la Marquife, vous nous faites tort; nous 
| ne foinmes point fi fors*que votre Bourgeois, puis qu'il voit 
| que Saint Denys eft rout-à-fait. comme: Paris, il faut qu'it 
ait perdu la raifon pour ne le pas croire habité; mais la Lu- 
| пе neft point du tour faire comme la Terre. \ Prenez garde, 
| Madame, ' repris-je, car s’il faut que la Lune reflemble en 
| tout à la Terre; vous voilà dans l'obligation; de croire M 
| Lune habitée. | ['avoué; répondit-elle, qu'il n'y aura pas 
| moyen de s'en difpenfer, & je vous vois un air de confian- 
“се qui me fait déja peur. Les deux mouvemens de la Terre 
dont je ne me füffe jamais doutée, me rendent timide fur 
tout le refte; mais pourtant: feroit-il bien poffible que la Ter- 
xe fût lumineufe comme la Lune? car il faut cela pour leur 
veffemblancez Helas! Madame, repliquai-je, être lumineux 
| : wet pas fi grand'chofe que vous penfez. “Il n’y a que le 
| Soleil еп qui cela foit. une qualité .confiderable. ` Il eft lu- 
| mineux par lui-même, & en vertu d'une nature particulié- 
| 
$ 
| 


re qu'il a; mais les Planètes n'éclairent que parce. qü'elles 
font éclairées. de lui, : Il envoie fa lumiére à la Lune, elle 
"nous la renvoye, &:ıl faut que la Terre renvoye auffi à la 
| : > i B Lune 
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Lune la lumiére du Soleil; il n'y a pas plus loin de la Terre 
à la Lune, que de la Lune à la Terre. 

Mais, ditla Marquife, la Terre eft-elle auffi propre que 
la Lune à renvoyer la lumiére du Soleil? je vous vois toü- 
jours pour la Lune, repris-je, un refte @eftime dont vous 
ne fcauriez vous défaire. ` La lumiére eft Compofée de peti- ^ 
tes balles qui bondiffent fur ce qui eft folide, & retournent 
d'un autre cóté , au lieu qu'elles paffent au travers de ce qui 
leur préfente des ouvertures en ligne droite, comme l'air ou 
le verre. Ainfi ce qui fait que la Lune nous éclaire, себ 
qu'elle eft un corps dur & folide, qui nous Тепуоуе ces pe- 
tites balles. От je crois que vous ue contefterez pas à la 
"Terre cette méme dureté & cette même folidité. Admirez 
donc ce que себ que d'être pofté avantageufement, Parce 
que la Lune eft éloignée de nous, nous ne la voyons que 
comme un Corps lumineux, & nous ignorons'que се foit 
une groffe maffe femblable à la Terre. Au contraire, parce 
que la Terre a le malheur que nous I4 voyons de trop près, 
elle ne nous paroît qu'une groffe maffe , propre feulement à 
fournir de la páture aux Animaux, & nous ne nous apper- 
cevons pas qu'elle eft lumineufe, faute de nous pouvoir 
mettre A quelque diftance d'elle. Hen iroit donc de la mê- 
me maniére, dit la Marquife, que lorsque nous fommes 
frappez de l'éclat des Conditions élevées au deffus des no- 
tres, & que nous ne voyons pas qu'au fond elles fe reffem- 
blent toutes extrémement. , ` š 

C'eft la même chofe, répondis-je. Nous voulons juger 
‘de tout, & nous fommes toûjours dans un mauvais point de 
vüé. Nous voulons juger de nous, nous еп fommes trop 
près; nous voulons juger des autres, nous en fommes trop 
loin. Qui feroit entre la Lune & la Terre ce feroit la vraye 
place pour les bien voir, Il faudroit être (implement Specta- 
teur du Monde, & поп pas Habitant. Je ne me confolerai 
jamais, dit-elle, de Pinjuftice que nous faifons à la Terre, 
& de la préoccupation trop favorable oü nous fommes pour 
la Lune; fi vous ne m'affurez que les Gens de la Lune ne 
connoiffent pas mieux leurs avantages que nous les notres, 
& qu'ils prennent notre Terre pour un Aftre, fans fcavoir 
que leur habiration en eft un auffi, Pour cela, repris-je, Je 
vous le garantis. Nous leur paroiffons faire affez reguliére- 
ment nos fonctions Ате, Il eft vrai qu'ils ne nous voyent 
pas décrire un Cercle autour d'eux; maisil n'importe, volcy 
ce que сей. La moitié de la Lune qui fe trouva tournée 
vers nous au commencement du monde,*y a toüjours été 
tournée depuis; elle ne nous préfente jamais que ces yeux, ` 
cette bouche & le refte de се vilage que notre T d шысы 
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Itty compofe fur le fondement des taches qu'elle nous mon- 
tre. Si l'autre moitié oppofée fe préfentoit à nous, d'autres 
taches differemment arrangées nous feroient fans doute ima- 
ginet quelque autre figure. Ce n'eff pas que la Lune ne 
tourne fur elleemême , elle y tourne en autant de temps 
qu'autour de la Terre, c'eft-à-dire en un. mois; mais lors 
qu'elle fait une partie de ce tour fur elle même, & quil 
devroit fe cacher à nous, une joué, par exemple, de ce pré- 
tendu vifage, & paroitre quelque autre chofe, elle fait ju- 
ftement une femblable partie de fon Cercle autour de la Ter- 
re, & fe mettant dans un nouveau.point de vüé, elle nous 
montre encore cette même joué, Ainfi la Lune, qui à l'égard 
du Soleil & des autres Aftres, tourne fur elle-même, n'y 
tourne point à notre égard. Ils luy patoiffent tous fe lever 
& fe coucher en l'efpace. de quinze jours, mais pour notre 
"Terre, elle la voit toüjours fufpendué au méme endroit du 
Ciel. Cette immobilité apparente ne convient guére à un 
Corps qui doit.paffer pour un Aftte, mais auffi elle n'eft 
pas parfaite. La Lune a un certain balancement qui fait 
qu'un petit coin du vifage fe cache quelquefois, & qu'un 
petit coin de la moitié oppoíée fe montre, Or elle ne man- 
que pas, fur ma parole, de nous attribuer ce tremblement, 
& de s'imaginer que nous avons dans le Ciel comme un mou- 
vement de Pendule qui va & vient, 

Toutes ces Planétes , dit la. Marquife, font faites comme 
nous , qui rejettons toüjours fur les autres ce qui eft en 
nous-anémes. La Terre dit, Ce weft pas moi qui tourne, Сер 
le Soleil. La Lune dit, Ce weft pas moi qui tremble, Сер la 
Terre. Iy a bien de l'erreur par rout. Je ne vous con- 
feille: pas d'entreprendre d'y rien reformer, répondis-je; il 


"vaut mieux que vous acheviez de vous convaincre de Pen- 


tiére reffemblance de la Terre & de la Lune. . Repréfentez- 
vous ces deux grandes Boules fufpendués dans les Cieux, 
Vous fcavez que le Soleil éclaire toüjours une moitié des. 
Corps qui font ronds, & que l'autre moitié eft dans Pom- | 
bre. Il y a donc toüjours une moitié, tant de la Terre que 
de la Lune, qui eft éclairée du Soleil ,.c’eft-à-dire, qui a le 
jour, & une autre moitié qui eft dans la nuit. - Remarquez 
d'ailleurs, que comme une Balle a moins de fotce & de vi- 
tefle aprés qu'elle a été donner contre une muraille qui l'a 
renvoyée d'un autre côté, de même la lumiére s'affoiblic 
lors qu'elle aéré refléchie par quelque Corps. Cette lu- 
miére blanchâtre qui nous vient de la Lune, eft la lumiére 


méme du Soleil, mais elle ne peut venir de la Lune à nous 


que par une réfléxion. Elle a donc beaucoup perdu de la 


"force & de la vivacité qu'elle avoit lors qu'elle étoit reçúë 
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directement fur la Lune, & cette lumiére éclatante que nous 
recevons du Soleil, & que la Terre réfléchit fur la Lune, 
ne doit plus étre qu'une lumiére blanchátre quand elle y eft 
arrivée, Ainfi ce qui nous paroit lumineux dans la Lune, & 
qui nous éclaire pendant nos nuits, ce font des partiés de 
Ña Lune qui, ont le jour; & les parties de la Terre qui ont 
te jour lors qu'elles font tournées vers les parties de la Lune 
qui ont la nuit, les éclairent au. Tout dépend de la ma- 
niére dont la Lune & la Terre fe regardent. Dans les pre- 
miers jours du mois que l'on ne voit pas la Lune, c'eft qu'elle 
eft entre le Soleil & nous, & qu'elle marche de jour avec le 
Soleil. Il faut néceffairement que toute fa moitié qui a le 
jour, foit tournée vers leSoleil, & que toute fa moitié qui 
a là nuit, foit rournée vers nous. Nous n'avons garde de 
voir cette moitié qui n'a aucune lumiére pony fe faire voir; 
anais cette moitié de la Lune qüi ala nuit, étant tournée 
vers la moitié de la Terre qui a le jour, nous voit fans être 
vüé, & nous voit fous la même figure que nous voyons la 
Pleine Lune, C’eft alors pour les Gens de la Lune Pleine- 

© Terre, s’il eft permis de parler ainfi., Enfuite la Lune qui 
avance fur fon Cercle d'un mois, fe dégage de deffous le So- 
leil, & commence à tourner vers nous un petit coin. de fa 
moitié. éclairée, & veilà le Croiffant. Alors auffi les par- 
ties de la Lune qui ont la nuit, commencent à ne plus voir 
toute la moitié de la Terre qui ale jour, & nous fommes en 
Decours pour elles, 

П n'en faut pas davantage, dit brufquement la Marquife 
je fcaurai tout le refte quand il me plaira, je n'ai qu'a y pen- 
fer un.moment,.& qu'à promener la Lune fur fon Cercle 

, d'un mdis. ` Je vois en général que dans la Lune ils ont um 
mois à rebours du notre, & je gage que quand nous avons 
Pleine-Lune, сей que toute la moitié lumineufe de la Lune 
eft tournée vers toute la moitié obfcure dela Terre; qu'alors 
ils ne nous voyent point du tout , & qu'ils comptent Non- 
velle Terre. Je ne voudrois pas qu'il me fût reproché de 


in'étre fait'expliquer tout au long une chofe f ailée: Mais - 


les Eclipfes comment vont-elles ? 11 ne tient qu'à vous de le 
deviner, répondis-je. Quand 1а Lune eft Nouvelle. qu'elle 
eft entre le Soleil & nous, & que toute fa moitié obfcute eft 
tournée vers nous qui avons le jour, vous voyez bien que 
l'ombre de cette moitié obfcure fe jette vers nous. -SI laLu- 
ne eft juftement fous le Soleil, cette ombre nous le cache, 
& en méme temps noircit une parrie de cette moitié lumi- 
neufe de la Terre qui étoit үйе par 1а moitié obfcure. de la 
Lune, Voila donc üne Eclipfe de Soleil pour nous pendant 
notre jour, & une Eclipfe-de Terre pour la Lune Bees 
a 
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fa-nuit. ` Lor(que la Lune eft pleine, la Terre eft entre elle 
& le Soleil, & toute la moitié obfcure de la Terre eft tour- 
! née vers toute la moitié lumineufe de la Lune. L'ombre de 
` la Terre fe jette donc vers la Lune; fi elle tombe fur le 
Corps de la Lune, elle noircit cette moitié lumineufe que 
nous voyons, & à cette moitié lumineufe qui avoit le jour, 
elle.luy dérobe le Soleil. ` Voila donc une Eclipfe de Lune 
pour nous pendent notre nuit, & une Eclipfe de Soleil pour 
Ы la Lune pendant le jour dent elle joüiffoit: Ce qui fait адал) 
E n'arrive pas des Eclipfes toutes les fois que. la Lune eft entre 
| le foleil & la Terre, ou la Terre entre le Soleil & la Lune, 
сей que fouvent ces trois Corps ne font pas exactement ran- 
gez en ligne droite, & que par confequent-celuy qui devroit 
t faite PEcliple, jette fon ombre- un peu à côté de celuy qui 
Ë en devroit être couvert. 
= Je fuis fort étonnée, dit la Marquife, qu'il y ait fi peu 
de myltére aux Eclipfes, & que tout le monde n'en devine 
pas la caufe. Ah vraiment, répondis-je, il y a bien des 
peuples qui de la maniére dont ils s'y prennent, ue la devi- 
neront encore de long-tems. Dans toutes les Indes Orienta- 
Jes on croit que quand le Soleil & la Lune s'éclipfent, c'eft 
| qu'un certain Demon qui а les Griffes fort noires, les étend 
| fur ces Aftres dont il veut fe @iñr; & vous voyez pendant 
ce temps-là les Riviéres couvertes de Têtes d'Indiens qui fe 
font mis dans Peau jufqu'au col, parce que c'eft une fitua- / 
: tion très-devote, felon eux, 82 trés-propre à obtenir du So- 
111.52 de la Lune qu'ils fe défendent bien contre le Demon. 
En Amerique, on étoit perfuadé que le Soleil & la Lune 
étoient fâchez quand ils s'éclipfoient, & Dieu fçait ce qu'on 
ne faifoit pas pour fe raccommoder avec eux. Mais les Grecs 
| qui étoient fi rafinez , n'ont-ils pas cri leng-temps que la 
+ 


Lune étoit enforcelée, & que des Magiciennes 1а faifoienc 
x defcendre du Ciel pour jetter fur les Herbes une certaine 
: ‚‚ Écume malfaifante ? Et nous, n’etimes-nous pas belle peur 
А dl n'y а guéres plus de foixante ans, à une cerraine Eclipfe 
1 . de Soleil qui arriva? Une infinité de Gens ne fe tintent-ils 
¿pas enfermez dans des caves, & les Philofophes qui écrivi- 
кепе pour nous raffurcr , n'écriyirent-ils ‘pas en vain? 
En vérité, reprit-elle, tout cela eft trop honteux pour 
les hommes, il devroit y avoir un Arrêt du Genre humain 
qui défendit qu'on parlât jamais d'Eclipfes, de peur que l'on 
те conferve la memoire des forifes qui ont été faites ou dires 
fur; ce chapitre-là. Il faudroit donc, repliquai-je, que le : 
` même Arrêt abolic la memoire de toutes chofes, & défendic 
` qu'on parlât jamais de rien, car je ne (cache rien au monde 
Gui ne (oit le monument de quelque fotife des hommes. | 
B 3 ` Ditese 
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Dites-moi, je vous prie, une chole , dit la Marquvle. 
Ont-ils autant de'peur des Eclipfes dans la Lune que nous 
en avons ici? П me paroîtroit tout-à-fait burlefque que les 
Indiens de ce pays-là fe miffent à l'eau. comme les notres, 
que les. Ainericains cruffent notre Terre fâchce contre eux, 
que les Grecs s'imaginaffent que nous fuffions enforcelez , & 
que nous allaffions gâter leurs Herbes. & qu'enfin nous leur 
rendiffions la confternation qu'ils caufent ici bas. Је n'en 
doute nullement, repondis-je, Je voudrois bien fcavoir pour- 
‘quoi Meffieurs de la Lune auroient l'efprit plus fort que nous. 
De quel droit nous feront-ils peur fans que nous leur en 

° faffions ? Je croirois même ; ajoûtai-je еп riant, que comme 
un nombre prodigieux d'hommes ont été affez foux, & le 
font encore affez pour adorer la Lune, il y a des Gens dans 
la Lune qui adorent auffi lá Terre; & que nous fommes à 
genoux les uns devant les autres, Après cela, dit-elle, nous 
pouvons bien prétendre à envoyer des influences а la Lune, 
& à donner des crifes à fes Malades ; niai$ comine il ne faut 
qu'un peu d'efprit & d'habileté dans les Gens de се Pays-là 
pour détruire tous ces honneurs dont nous nous flartons, 
yavoué que je crains toüjours que nous maions quelque defa- 
vantage. 

Ме craignez rien, répondis-je,. il n'y: a pas d'apparence 
que nous foyons la feule {отте efpèce de l'Univers: ` L'igno- 
rance eft quelque chofe de bien propre à être généralement 
répandu, & quoique je ne {айе que deviner celle des Gens 
de la Line, je n'en doute non plus que des Nouvelles les 
plus füres qui nous viennent de là. 

Et quelles font ces Nouvelles füres, interrompit-elle? Се 
font celles, répondis-je, qui nous font rapportées par ces 
Scavans qui y voiagent tous les jours avec des Lunettes d'ap- 
proche. Ils vous diront qu'ils y ont découvert des Terres, 
des Mers; de Lacs, de très-hautes Montagnes, des Abimes 
,trés profonds. S 

Vous me furprenez, reprit-elle. Je congois bien qu'on 
peut découvrir fur 1а Lune des Montaenes & des Abimes, 
cela fe reconnoit apparemment à des inégalitez remarquables; 
mais comment diftinguer des Terres & des Mers? On les 
diftingue, répondis-je, parce que les Eaux qui laiffent paf- 
fer au travers elles-mêmes une partie de la lumiéte, & qui 
en renvoyent moins, paroiffenr de loin comme des taches ob- 
fcures, & que les Terres qui par leur folidité 1а renvoyent 
toute, font des endroits plus brillants. L’illuftte Monñeur 
Caffini , l'homme du monde à qui le Ciel eft le mieux connu, 
а découvert fur la Lune quelque chofe qui fe fepare en deux, 
fe xéünit enfuite, & fe va perdre dans une сіресе de Puits. 

Nous 


= 
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Nous pouvons nous flatter avec bien de Papparence que c'eft 
une Riviére. Enfin on connoit affez toutes ces différentes 
parties pour leur aveir donné des noms, & ce font prefque 
tous noms de Sçavans. Un endroit s’apelle Copernic, ün 


‘autre Archimède, un autre Galilée, il y a un Promontoire 


des Songes, une Mer des Pluyes, une Mer de Nectar, une 
Mer дез Crifes ; enfin la Defcription de la Lune eft (i exa&te, 
qu'un Scavant qui s'y trouveroit prefentement ne s'y égare- 
roit non plus que je ferois dans Paris. < 
Mais, reprit-elle, je: ferois bien-aife de fcavoir encore 
plus en détail comment eft fait le dedans du Pays. ll тей 
pas poffible, repliquai-je, que Meffieurs de l'Obfervatoire 
vous en inftruifent, il faut.le demander à Aftolfe, qui fut 
conduit dans la Lune par faint Jean, `Je vous parle d'une 
des plus agréables folies de l'Ariofte, & je fuis für que vous 
ferez bien-aife de la fcavoir, .|'avou& quil eût mieux fait de 
n'y pas mêler faint Jean, dont le nom eft fi digne de refpect; 
mais enfin сей une licence Poëtique, qui peut feulement 
ра ег pour un peu trop gaye. Cependant tout le Poëme eft 
dédié à un Cardinal, & un grand Pape l’a honoré d’une ap- 
probation éclatante, que l'on voit au devant de quelques Edi- 
tions. Voici de quoi il s'agit, Roland neveu de Charle- 
magne étoit,devenu fou, parce que la belle Angelique Iuy 
avoit préféré Medor. Un jour Aftolfe, brave Paladin, fe 
trouva dans le Paradis Теггейте qui étoit fur la cime d'une 
Montagne trés-haute, ой fon Hippogrife l'avoit porté. Га il 
rencontra faint Jean, qui luy dit, que pour guérir la folie 
de Roland, il étoit néceffaire qu'ils fiffent enfemble le Voyage ` 
de la Lune. Affolfe qui ne demandoit qu'à voir du Pays, 
ne fe fait point prier; & auflitôs voilà un Chariot de feu 
qui enleve par les airs 'Apótre & le Paladin. Comme Aftol- 
fe n'étoit pas grand Philofophe , il fut fort furpris de voir 1а 
Lune beaucoup plus grande qu’elle ne luy avoit paru de def- 
fus la Terre. Il fut bien plus furpris encore de voir d'au- 
tres Fleuves , d'autres Lacs, d'autres Montagnes, d'autres 
Villes, d'autres Forêts, & ce qui m'auroit bien furpris aufi, 
des Nymphes qui chaffoient dans ces Forêts. Mais ce qu'il 
vit de plus rare dans la Lune, c'étoit un Vallon , ой fe trou- 
voit tout ce qui fe perdoit fur la Terre de quelque efpèce 
qu'il fût, & les Couronnes & les Richeffes 6: la Renommée, 
& une infinité d'E(perances, & le temps qu'on donne au 
p & les aumónes qu'on fait faire aprés fa mort, & les 
ers qu'on préfénte aux Princes, ёс les Soüpirs des Amans. 
Pour les Soüpirs des Amans, interrompit la Marquife, je 
ne Саі pas fi du temps de l'Ariofte ils étoient perdus ; mais ^ 
еп ce temps-cy, je n'en connois point qui aillent dans 1а 
f $ s Ва Lume. 


^ 
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Lune. N'yeñt-il que vous, Madame, repris-je; vous y em 
avez fait aller un affez bon nombre. Enfin la Lune eft fi ex- 
ade à recüeillir ce qui fe perd icy-bas, que tout y eft; mais 
PAriofte ne vous dit cela quà l'oreille; tout y eft jufqu'à la 
Donation de Conftantin. Сей que les Papes ont pretendu 
être Maitres de Rome & de Vitalie, en vertu d'une Dona- 
tioh que PEmpereur Conftantin leur en avoit faite; & la vé- 
rité eft qu'on ne fcauroit dire ce qu'elle eft devenué. Mais 
devinez de quelle forte de chofe on ne trouve point dans la 
Lune? dela Folie, Tout ce qu'il y en a jamais eu fur la 
Terre, s'y eft trés-bien confervé. En récompenfe il n'eff 


, pas croyable combien il y a dans la Lune d'Efprits perdus. : 


€e font autant de Phioles pleines d'une liqueur fort fubtile, 
& qui s'évapore aifément fi elle n'eft enfermée; & fur cha- 
cune de ces Phioles eft écrit le nom de celuy à qii PEfprit 
appartient. · Jeeroy que РАтіоЙе les met toutes en un tas, 
mais j'aime mieux me figurer qu'elles font rangées.bien pro- 
prement dans de longues Galeries, Aftolfe’ fut fort étonné 


-de voir que les Phioles de beaucoup dé Gens qu'il avoit 


exis très-fages, étoient pourtant bien pleines; & pour moy 
je fuis perfuadé que la mienne seft remplie confiderablement 
depuis que je vous entretiens de Vifions, tantót Philofophi- 
ques, tantôt Poëtiques. Mais ce qui me confole, сей quit 
n'eft pas poffible que par tout ce que je vous dis, je ne vous 
faffe avoir bien-tót auffi une petite Phiole dans là Lune. Le 
bon Paladin ne manqua pas de trouver la fienne parmy tant 
d'autres. II s'en faifit avec la permiffion de faint Jean, & 


reprit tout fon Efprit par le nez comme de l'Eau de la Reine, _ 


de Hongrie; mais l'Ariofte dit qu'il ne le porta pas bien 
loin, & qu'il 1e laiffa retourner dans la Lune par une folie 
quil fit à quelque temps de-là. II n’oublia pas la Phiole de 
Roland, qui étoit le fujet dur Voyage. Il eut affez de peine 
à la porter: car PEprit dé ce Heros étoit de fa nature affez 
pefant, & il n'y en manquoit pas une feule gouté, Enfuite 
V'Ariofte; felon la loüable coütume de dire tout ce quil Ta 
plait, apoftrophe fa Майтейе, & luy dit en de fort beaux 
Vers : Qui montera aux Cieux, ma Belle, pour en rapporter l'efprit 
que vos charmes wont fait perdre ? Fe ne me plaindvois pas de 
cette perte-là, pourvi qu'elle walldt pas plus loin; mais s'il faut 
que la chofe continué comme. elle a COMMENCE, je may qu'à m'ut- 
tendre à devenir tel que jay décrit Roland. Je ue croy. pourtant 
pas que pour vavoir mon efprit, il foit Фет que paille par les 
airs, jnfgues dans la Lune; mon efprit ne loge pas fi bant ; il wœ 
errant fur vos veux, fur votre bouche, 45 fi vous voulez bien que 
en refaifife, permettez que je le reciteille avec mes lévres. 


je" 
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fe fero's d'avis qu'on ne perdit jamais Pefprit que par PA- 
mour; car vous voyez qu'il ne-va pas bien loin, & qu'il ne 
faut que des lévres qui fcachent le recouvrer ; meis quand on 
le perd par d'autres voyes comme nous le perdons, par 
exemple, à philofopher prefentement, il va droit dans la 
Lune, & оп ne le ratrape pas quand on veut. En récom: 
penfe, répondit la Marquife, nos Phioles feront honorable. 
ment dans le Quartier. des Phioles Philofophiques; au lieu 
que nos Efprits iront peut-être icy errans für quelqu'un qui 
n'en feroit pas digne. Mats pour achever de m'óter le mien, 
dites-moy, & dites- moi bien ferieufement, fi vous сгоїеж 
quil y ait des hommes dans la Lune; car jufqu'à prefent 
vous ne m'en avez pas parlé d'une maniere aflez poñtive. 
Mot, repris-je? Je ne croi point du tout qu'il y ait des Home 
mes dans la Lune, Voyez combien la face de la Nature eft 
changée d'ici à la Chine; d'autres Vifages, d'autres Figures, 
d'autres Meurs, & préfque d'antres principes de raifonne- 
ment. D'ici à la Lune le changement doit être bien plus 
confiderable. Quand on va vers de certaines Terres nouvels 
lement découvertes, à peine font-ce des hommes que les 
habitans qu'on y trouve; ce font des animaux à figure hu- 
maine, encore quelquefois affez imparfaite , mais: prefque 
fans aucune raifon humaine. Qui pourroit pouffer jufqu'a la 
Lune, affurément ce ne feroient plus des Hommes qu'on y 
trouveroit. x 

; Quelles fortes de Gens feroient-ce donc, reprit 14 Mar- 
quife avec un ait d'impatience? De bonne foy, Madame, 
vepliquay-je, je n'en {сау rien. S'il fe pouvoit faire que 
nous €uffions de la raifon, & que nous. ne fuffions pourtant 
pas Hommes; & fi d'ailleurs nous habitions la Lune; nous 
imaginerions-nous bien qu'il y eût ici-bas .cette efpéce bi- 
zarre de créatures qu'on appelle le Genre humain? Pour: 
rions-nous bien nous figurer quelque chofe qui eût des pass 
fions fi folles, & des reflexions fi fages; une durée fi courte, 
& des viiés fi longues; tant de Science für des chofes pres- 
que inutiles, & tant d'ignorance fur les plus importantes; 
tant d'ardeur pour la Liberté, & tant d'inclination à la Ser- 
vitüde; une fi forte envie d’être heureux, & une fi grande 
incapacité de l'être ? H faudroit que les Gens de la Lune 
veuffent bien de lefprit, s'ils devinoient-tout cela. Nous 
- mous voyons inceffamment nous-mêmes, & nous en fomines 
encore à deviner comment nous fommes faits. On a été re- 
duit à dire que les Dieux étoient pleins de Ne&ar lors 
qu'ils firent les Hommes, & que quand ils vinrent à regar- 
der leur Ouvrage de fens froid, ils ne purent s'empêcher 
d'en rire, Nous voilà donc bien en füreté- du côté des Gens 
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de la Lune, dit la Marquife, ils ne nous devineront pas; 
mais je voudrois que nous les puffions deviner; car en vé-" 
rité celà inquiéte de {cavoir qu'ils font làhaut, dans cette 
Lune que nous voions, & de ne pouvoir pas fe figurer com- 
ment il font faits. Et pourquoi, répondis-je, n'avez-vous 
point d'inquiétude fur les Habitans de cette grande Terre 
Aultrale qui nous eft encore entiérement. inconnué ? Nous 
fommes portez eux & nous fur un même Vaiffeau dont ils 
occupent Іа Proué, & nous la Pouppe. Vous voyez que de 
Ta Pouppe à la Proué il n'y a aucune communication, & qu'à 
un;bout du Navire on ne fçait-point quelles Gens font à 
l'autre, ni ce qu'ils y font; & vous voudriez fçavoir ce qui 
fe райе dans la Lune, dans cet autre Vaifleau qui flote loin 
de nous par les Cieux? "S Ç 

Oh! reprit-elle, је compte: les.Habitans de la Terre Au- 
ftrale pour connus, parce qu'aflurément ils doivent nous 
reffembler beaucoup, & qu'enfin on. les. connoîtra quand on, 
voudra fe donner la peine de les. aller voir; ils demeureront 
toûjours-là, & ne nous échaperont pas; mais ces Gens de la 
Lune, on ne les connoitra jamais, cela eft défefperant. Si 
je vous répondois ferieufement, repliquai-je, qu'on ne {Gait 
се qui arrivera, vous vous moqueriez de moy, & je le тех, 
riterois fans doute. Cependant je me défendrois . a(Tez-bien, 
fi je voulois,. Pay une penfée trés-ridicule, qui а un air de 


.vray-femblance qui me furprend; je ne (сау où elle peut 


Vavoir pris, étant zuffi impertinente qu'elle eft... Je gage que 
je vais vous reduire à avouér contre toute raifon, qu'il 
pourra y avoir. un. jour du commerce entre la Terre & la 
Lune. Remettez-vous dans l'efprit l'état ой étoit PAmeri- 
que avant qu'elle eût été découverte par Chriftophe Colomb. 
Ses habitans. vivoient dans une ignorance extrême. Loin de 
connoitre les Sciences, ils. ne. connoifloient. pas-les arts les 
plus fimples & les. plus néceffaires. -Ils alloient. nuds ; ils 
n'avoient point d'autres armes que l'Arc, ils n'avoient jamais 
conçu que des hommes ptiffent être portez par des animaux, 
ils.regardoient la Mer comme un grand efpace défendu aux, 
hommes; qui fe joignoit au Ciel, & au-delà duquel il n'y 
avoit rien. LU eft vray qu'après avoir. paffé des années entié» 
хез à creufer le tronc d'un gros arbre avec des pierres tran- 
chantes, ils fe mettoient.fur Mer dans ce tronc, & alloient 
terre à fèrre portez pdr le vent &. par les flots, Mais comme 
ce Vaiffeau étoit fujet.à étre fouvent renverfé, il falloit qu'ils 
fe miffent ашхос à la nage, pour. le.ratrapper, & à propre- 
ment parler, ils nageoient toujours, hormis le temps qu'ils 
s'y délaffoienr. Qui leur eût dit qu'il y avoit une forte de 
Navigation incomparablement plus parfaite, qu'on pouvoit 
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traverfer cette étenduë infinie d'eaux de tel côté & de tel 
fens qu'on vouloit, qu'on s'y pouvoit arrêter fans mouve- 
ment au milieu des Flots émûs, qu'on étoit maître de Ја yi- 
tefle avec laquelle on alloit, qu'enfin cette Mer, quelque 
уайе qu'elle fût, n'éroit point un obltacie à la communica- 
tion des Peuples, pourvü feulement qu'il y, eüt des Peuples 
au-delà, vous pouvez compter qu'ils ne l’euflent jamais cru.” 
Cependant, voilà un; beau jour le Spectacle du monde le 
plus étrange & le moins attendu qui fe préfente à eux. De 
grands Corps énormes qui paroiffenr avoir des ailes blanches, , 
qui volent fur la Mer, qui vomiflent du feu de toutes parts, 
& qui viennent jetter fur le rivage des Gens inconnus tout 
écaillez de fer , difpofant comme ils veulent des Monftres 
qui courent fous eux, & tenant en leur main des Foudres 
dont ils terraffent tout ce qui leur refite. D’où font-ils ve- 
nus? Qui a pú les amener par deffus les Mers ? Qui a mis 
le feu еп leur difpofition ?. Sont-ce des Dieux? Sonr-ce les 
Enfans du Soleil? car affurément ce ne font pas des Hom- 
mes. Је ne fcai, Madame, fi vous entrez comme moy dans 
la furprife des Amériquains; mais jamais il ne peut у en 
avoir eu une pareille dansle monde. Aprés cela, jene veux 
plus jurer qu'il ne puiffe y avoir commerce quelque jour en- 
tre la Lune & la Terre. Les Amériquains euffent-ils crû 
qu'il ent dû y en avoir entre l'Amerique & l'Europe qu'ils 
ne:connoiffoient feulement pas? ]l eft-vrai qu'il faudra tra- 
verfer ce grand efpace d'A: & de Ciel qui eft entre la Terre 
& la Lune; mais ces grandes Mers paroifloient-elles aux A: 
mériquains plus propres à être traverfées ? En vérité dit la 
Marquife, en me regardant, vous êtes fou. Qui vous dit le 
contraire, répondis-je ? Mais je veux vous le prouver, re-’ 
prit-élle, je пете contente pas de l'aveu que vous en faites. 
Les Amériquains éroient fi ignorans, qu'ils n’avoient garde 
de foupconner qu'on püt fe faire des chemins au travers des 
Mets fi vaftes: mais nous qui avons tant de connoiflances, 
mous nous figurerions bien qu'on pôt aller рат les Airs, fi 


Чоп pouvoit effe&ivement y aller. On fait plus que fe figu- 


ret la chofe pofüble, repliquai-je, ón commence déja à vo- 
ler un peu; plufieurs perfonnes differentes on trouvé le fe- 
cret de s'ajufter des ailes qui les foûtiennent en l'air, de leur 
donner du mouvement, & de paffer par deffus des Riviéres, 
Ala vérité; се n'a pas été un vol d'Aigle, & il en aquelque- 
fois coûté à ces nouveaux Oyfeaux un bras ou une jambe: 
mais enfin cela ne repréfente encore que les premiéres plan- 
ches que Pen a mifes fur Peau, & qui ont été le eommence- 
ment de la Navigation. De ces planches-là, il y ayoit bien- 
loin jufqu'à de. gros Navires qui püífent faire le tour du 

š Mon- 


28 LES MONDES 


Monde: “Cependant peu-à-peu font venus les gros Navires, 
L'art de voler ne fait encore que de naitre, il fe perfection 
nera, & quelque jour on ira jufqu'à la Lune. Prétendons- 
nous avoir découvert toutes chofes, ou les. avoir mifes à un’ 
point qu'on t’y puifferien ajofiter ? Er de grace, confentons 
quil y ait encore quelque chofe à faire pour les Siécles à 
venir. je ne confentirai poinr, dit-eile qu'on vole jamais, 
que d'une maniére à fe rompre auffitót le cou. Et bien; lui 
répondis-je, fi vous voulez qu'on vole toüjours fi mal ici, on 
volera mieux dans la Lune; fes Habirans feront plus propres 
que nous à ce métier; car il n'importe que nous allions 1а, 
ou quils viennent. ici, & nous ferons comme les Améri- 
quains qui ne fe figuroient pas qu'on put naviger , quoi qu'à 
Pautre bout du Monde on navigeât fort bien. Les Gens. de 
la Lune feroient donc déja venus; reprit-elle prefque en co- 
lére, Les Européens n'ont été en Amérique qu'au bout de 
fix mille ans, repliquai-je, en éclatant de rire; il leur fal- 
dnt ce temps-là pour регҒе оппег la Navigation jufqu'au 
point de pouvoir traverfer l'Ocean, Les Gens. de la Lune 
fcavent peut-être déja faire de petits voiages dans l'air, à 
Yheure qu'il elt; ils exercent; quand ils feront plus habi- 
les & plus experimentez, nous les verrons, & Dieu fçait^ 


"quelle furprife. ^ Vous étes infupportable, dit-elle, de me 


ouffer à bout avec un raifonnement auffi creux que celui- 
à. Si vous me fâchez, repris-je. је (сау bien ce que j'ajoà- 
serai encore pour le fortifier. ‘Remarquez que le Monde fe 
dévelope peu à peu. Les anciens fe tenoient bien fürs que 
ja Zone Toride & les Zones Glaciales ne pouvoient être ha- 
bitées à caufe de Pexcés ou du chaud ou du froid; & du 
tems des Romains la Carte générale de la Terre n'étoit guére 
plus étendué que la Carte de leur Empire; ce qui avoit de 
{а grandeur en un fens,- & marquoit beaucoup d'ignorance 
en un autre. Cependant il ne aiffa pas de fe trouver des 
hommes, & dans des Pais trés-chauds ; & dans des Pais trés- 
froids; voilà déja le. Mende augmenté.  Enfuite on jugea 
que l'Ocean couvroit toute la Terre, hormis ce qui étoit 
connu alors, &-qu'il n'y avoit point d'Antipodes, car on n'en 


avoit jamais oüi parler, & puis, auroient-ils eu les pieds ` 


en haut, & la tête en bas ? Aprés ee beau raifonnement on 


‘découvre pourtant les Antipodes. Nouvelle reformation à la 


Carte, nouvelle moitié de la Terre. Vous m'entendez bien, 
Madame, ces Antipodes-là qu'on a trouvés contre toute efpe- 
rance , devroient nous apprendre à être retenus dans nos ju- 
gemens. Le monde achevera peut-être de fe développer pour 
nous, on connoítra jufqu’a la Lure. Nous men fommes pas 
encore-la, parce que toute la Terre пей pas découverte, ZS 

ç qu'ap- 
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qwapparemment il faut que tout cela fe бае d'ordre... Quand 
nous aurons bien connu notre habitation, il nous fera per- 
mis de connoitre celle de nos Voifins, les Gens de la Lune. 
Sans mentir, dit la Marquife en me regardant attentivement, 


-je vous trouve fi profond fur cette matiére, qu'il n’eft pas 
1 > p 


pollible que vous ne croyez tout de bon çe que vous dites. 
Теп ferois bien faché, répondis-je, je veux feulement vous 
faire voir qu'on. peut affez bien foütenir une opinion chime- 
rique, pour embaraffer une perfonne d'efprit, mais non pas 


affez bien pour la perfüader. Il n'y a que la vérité qui per-: 


fuade; même fans avoir. befoin de paroitre avec toutes fes 
preuves. Elle entre fi naturellement dans Ре(ргіг, que quand 
on l'apprend pour la premiére fois, il femble qu'on ne faffe 
que s'en fouvenir. Ah! vous me foulagez, repliqua la Mar- 
Quife, votre faux raifonnement m'incommodoit, & je me fens 
plus en état d'aller me coucher tranquillement, fi vous vou- 
lez bien que nous nous retiriohs. ` : 
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Particularitez du Monde de la Lune. One les aw- 
tres Plantes font habitées aufi., 


A Marquife voulutim’engaser pendant Je jour à pour 
fuivre nos entretiens ,. mais је luy repréfentay que 
nous ne devions confier de telles rêveries qu'à la Lune 

& aux Etoiles, puis qu'auffi-bien elles en étoient Pobjet. 
Nous ne manquames pas à aller le foir dans le Parc, qui de- 
venoit un lieu confacré à nos Converfations fcavantes. 

Jay bien des nouvelles à vous apprendre, luy dis-je; la 
Lune que je vous difois hier, qui felon toutes les apparen- 
"ces étoit habitée, pourroit bien ne l'être point; j'ay penfé à 
une chofe qui met fes Habitans en peril. Je ne fouffrirai 
point cela, répondir-elle. Hier vous m'aviez préparée à 
‘voir ces Gens-là venir ici au premier jour, & aujourd’huy 
ils ne feroient feulement pas au monde? Vous. ne vous |ойе- 
тег point ainfi de moy, vous m'avez fait croire les Habitans 
de la Lune; j'ai furmonté la peine que j'y avois, je les croi- 
ray. Vous allez bien vite, repris-je, il faut ne donner que 
la moitié de fon efprit aux chofes de cette efpèce que l'on 
croit, & en referver une autre moitié libre, où le contraire 
рие être admis, s'il en ей befoin, Је ne me paye point 


ç 
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de Sentences, repliqua-t-elle, allons au fait. ‘Ne’ faut-il pas 
raifonner de la Lune comme de faint Denis? Non, répon- 
dis-je, la Lune ne reffemble pas autant à la Terre queS. De- 
nis reffemble à Paris, Le Soleil éleve de la Terre & des 
Eaux, des exhalaifons & des vapeurs, qui montant en Pair 
jufqu'à quelque hauteur, s'y affemblent; & forment les nua- 
ges, Ces nuages füfpendus voltigent irreguliérement autour 
de notre Globe, & ombragent tantót un Pays, tantót un au- 
tre. Qui verroit la Terre de loin, remarqueroit fouvent 
quelques changemens fur fa furface, parce qu'un grand Pais 
couvert'par des nuages feroit un endroit obfcur, & devien- 
droit plus lumineux dès qu'il feroit découvert. On verroit 
donc auífi ces mêmes changemens fur la face de la Lune, fi 
elle avoit des nuages autour d'elle; mais tout au contraire, 
toutes fes taches font fixes, fes endroits lumineux le font 
toujours, & voilà le malheur. : A ce compte là, le Soleil 
n'éleve point de vapeurs, ni d'exhalaifons de deffus la Lune. 
(Сей donc un corps infiniment plus dur & plus folide que 
notre Terre, dont les parties les plus fübtiles fe dégagent 
aifement d'avec les autres, & montent еп haut dés qu'elles 
font mifes en mouvement paf la chaleur." 11 faut que ce foit 
quelque amas de Rochers & de Marbres ой il ne fc fait point 
d'evaporations ; d’ailleurs, elles fe font fi naturellement & fi 
néceflaitement , ой il y a des Eaux, qu'il ne doit point y 
avoir d'Eaux ой il ne s'en fait point. Qui font donc les 
Habitans de ces Rochers qui ne peuvent rien produire, & 
de ce Pays qui n'a point d'Eaux ? Et quoy , s’écria-t-elle, il 
ne vous fouvient plus que vous m'avez affurée , qu'il y avoit 
dans la Lune des Mers que l'on diftinguait d'icy? Ce n'eft 
qu'une conje@use, répondis-je, j'en fuis bien fâché ; ces en- 
droits obfcurs qu'on prend pour des Mers, ne font peut-être 
que de grandes cavitez. De Та diftance où nous Tommes il 
eft permis de ne pas deviner tout-à-fait jufte, Mais, dit-elle, 
cela fuffira-t-il pour nous faite abandonner les Habitans de 
la Lune? Non pas tout-à-fait, Madame, répondis-je, nous 


“пе nous déterminerons ni pour eux, ni contre eux, _ Je vous 


avoüe ma foibleffe, repliqua-t-elle, je ne fuis point capable 


d'une fi parfaite indétermiration, j'ai befoin de croire. Fi- / 


xez moy promptement à une opinion fur les Habirans de la 
Lune; confervons-les, ou anéantiffons-les pour jamais, & 


qu'il n'en foit plus parlé; mais confervons-les plutôt, s'il fe — 


peut, jay pris pour eux une inclination que jaurois de la 

peine à perdre. Jene laifferay donc pas la Lune deferte, ré- 

pris-je, repeuplons-la pour vous faire plaifir. `A la vérité, 

puisque l'apparence des taches de la Lune ne change point, 

on ne peut pas croire qu'elle ait des nuages autour d'elle, _ 
: qui 
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qui ombragent tantót une partie, tantôt une autre, mais ce 
n'eft pas à dire qu'elle ne pouffe point hors d'elle de vapeurs, 
ni d’exhalaifons. Nos nuages que ‘hous voyons portez en 
l'air ne font que des exhalaifons & des vapeurs, qui au for- 
tir de la Terre étoient feparées en trop petites parties pour 
pouvoir être vüés, & qui ont rencontré un peu plus haut 
un froid qui les а refferrées, & rendués vifibles par la réü- 
nion de leurs parties, aprés quoy ce font de. gros nuages 
qui florent en Pair, ой ils font des Corps étrangers, jufques 
à ce qu'ils retombent еп. Pluyes. Mais ces mêmes vapeurs, 
& ces mêmes exhalaifons fe tiennent qnelquefois affez difper- 
fées pour être imperceptibles, & ne fe ramaffent qu’en for- 
mant des rofées très-fubriles, qu'on ne voit tomber d'aucu- 
ne nuée, Je fuppofe donc qu'il forte des vapeurs de la Lu- 
ne; car enfin il faut qu'il en forte; il n’eft pas croyable que 
la Lune foit une maffe dont toutes les parties foient d'une 
égale folidité, toutes également en repos les unes auprés des 
autres, toutes incapables de recevoir aueun changement par 
Pa&ion du Soleil fur elles; nous ne connoiffons aucun Corps 
de cette nature, les Marbres méme n'en font pas, tout ce 
qui eft le plus folide change & s’altére, ou par le mouve- 
ment fecret & invifible qu'il a en luy-méme, ou par celu 

qu'il тесо de dehors. Mais les vapeurs de la Lune ne fe 
raffembleront point autour d'elle en nuages, & ne retombe- 
ront point furelle en pluyes, elles ne formeront que des ro- 
fées. Il (обе pour cela, que l'air dont aparemment la Lune 
eft environnée en. fon particulier, comme notre Terre Рей 
du fien, foit un peu different de notre Air, & les vapeurs 
de la Lune un peu differentes des vapeurs de la Terre, ce 
qui eft quelque ehofe de plus que vrayfemblable. Sur ce 


pied-la, il faudra que la matiére étant difpofée dans la Lune 


autrement qué fur la Terre, les effets foient differens, mais 
il n'importe; du moment que nous avons tronvé un monve- 
ment interieur dans les parties de la Lune, ou produit par 
des caufes étrangéres, voilà fes Habitans qui renaiffent ; & 
nous avons le fond néceffaire pour leur fubfiftance. Cela 
nous fournira des fruits, des bleds, des eaux, & tout ce 


-que nous voudrons, J'entends des fruits, des bieds, des 


eaux à la maniére de la Lune, qne. je fais profeffion de ne 
pas*connoitre , le tout proportionné aux befoins de fes Habi- 
tans, que je ne connois pas non plus. 

C'eft-à-dire , me dit la Marquife, que vous fcavez feule- 
ment que tout eft bien, fans fcavoir comme il eft; eet beau- 
coup d'ignorance fur bien peu de fcience; mais il faut s'en 
confoler, je.fuis encore trop heureufe que vons ayez rendu à. 


la Lune fes Habitans. Je fuis même fort сошепге que vous 


luy 
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luy donniez un Air qui l'enveloppe en fon particulier; il 
me fembleroit déformais que fans cela une Planéte. feroit 
trop nue. ; 
Ces deux Airs differens, repris-je, contribuent à empé- 
cher la communication des deux Planètes. S'il ne tenoit qu'à 
voler que fcavons- nous ,, comme' je vous difois hier, fi on 
ne volera pas fort bien, quelque jour? `Javouë pourtant 
qu'il n'y apas beaucoup d'apparence. Le grand éloignement 
de la Lune à la Terre feroit encore une difficulté à furmon- 
тег, qui eft. affurément confiderable; mais quand même elle 
ne Sy rencontreroit pas, quand méme les deux Planétes fe- 
roient fort proches, il ne (croit pas poffible de paffer de 
VAir de Pune dans l'Air de l’autre. L'eau eft l'Air des Poif- 
fons; ils ne paffent jamais dans l'Air des Oyfeaux, ni les 
Ovfeaux dans l'Air des Poiffons; ce n’eft pas la diftance qui 
les en empêche, Сей que chacun a pour prifon PAir qu'il 
refpire. ^ Nous trouvons que le notre eft mêlé de vapeurs 
plus épaiffes & plus groffiéres que celui de la Lune. А ce 
compte un Habitant de la Lune qui feroit arrivé aux confins 
de notre Monde, fe noyeroit. dés. qu'il entreroit dans notre 
Air, & nous le verrions tomber mort fur la Terre. 
` Ch, que j'aurois d'envie, s'écria la Marquife, qu'il arri- 
vât quelque grand naufrage qui répandit icy bon nombre de 
ces gens-là; dont nous irions confiderer à notre aifeles figu- 
res extraordinaires! Mais, repliquay-je, s'ils étoient aflez 
habiles pour naviger fur la furface extérieure de notre Air, 
& que de là par la; curiofité de nous voir, ils nous péchaf- 
fent comme des Poiffons ; cela vous plairoit-il ?. Pourquoi 
non, répondir-elle en riant?. Pour moi, je me mettrois de 
mon propie mouvement dans leurs filets, feulement pour avoir 
.lé plaifir de voir ceux qui m’auroient péchée. 
- Songez, repliquai-je, que vous n’arriveriez que bien ma- 
lade au haut de notre Air, il n'eft pas refpirable pour nous 
dans toute fon étendué, il “еп faut bien; on dit quil ne 
Рей déja prefque plus au haut de certaines Montagnes , & je 
in'éconne Шеп que ceux qui ont la folie de croire que des 
Genies corporels habitent l'Air le plus pur, пе difent auffi 
que ce qui fait que ces Genies ne nous rendent.que des vi- 
fires & trés-rares & tràs-courtes, c'eft qu'il y en a peu d'en- 
tre eux qui fcachent plonger, & que ceux-là même ne peu- 
vent faire jufqu'au fond de cet Air épais où, nous formes, 
que des-plongeons de trés-peu de durée, Voilà donc ben 
dés barriéres naturelles qui nous défendent la fortie de no- 
tre Monde, & l'entrée de celui de la Lune. Tâchons du 
inoins pour notre confolation à deviner ce que nous pour- 
zons: de се Monde-là, Je croi, par exemple, quil faut 
qu'on 
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qu'en y voie le Ciel, le Soleil, & les Aftres d'une іште 
couleur que nous ne les voions, Tous ces objets ne nous 
paroiffent qu'au travers d'une efpèce de Lunette naturelle 


qui nous les change. Cette Lunette, c'eft notre Air, mêlé 


comme il eft de vapeurs & d'exhalaifons, & qui ne s'étend 
pas bien hant. Quelques Modernes prétendent que de lui- 
méme il eft bleu auflisbien que l'eau de la Mer, & que cet- 
te couleur ne paroit dans l'un & dans l'autre qu'à une gran- 
de profondeur. Le Ciel, difent-ils, où font attachées les 
Etoiles Fixes, n'a de lui-même aticune lumiére, & par соп- 
fequent il devroit paroître noir; mais on le voit au travets 
de PAir, qui eft bleu, & il paroit bleu. Si cela eft, les 
raions du Soleil & des Etoiles ne peuvent paffer au travets 
de P'Air fans fe teindre un peu de fa couleur, & perdre au- 
tant de celle qui leur eft natutelle. Mais quand méme P'Aip 
ne feroit pas coloré de lui-même, xl eft certain qu'au travers 
d'un gros broüillard, la Iumiére d'un flambeau qu'on voit um 
peu de loin, paroit toute rougeâtre, quoique ce ne foit pas 
fa vraie couleur; & notre Air n’eft non plus qu'un gros 
broüillard qui nous doit altérer la vraye couleur; & du Ciel, 
& du Soleil, & des Etoiles. 11 n'appartiendroit qu'à la ma- 
tiére celefte de nous apporter la lumiére & les couleurs dans 
toute leur pureté. & telles qu'elles font. | Ainfi, puifque 


. PAir de la Lune eft d'une autre nature que notre Air, ou il 


eft teint en lui-méme d'une autre couleur, ou du moins 
C'eft un autre broüillard qui сапе une autre altération aux 
couleurs des Corps Celeftes, Enfin, à l'égard des Gens de 
la Lune, cette Lunette au travers de laquelle’ on voit tout, eft 
changée, 3 t : 

Cela me fait préferer notre fejour à celuy de fa Lune, dit 
la Marquife, je.ne fçaurois croire que l'affortiment des cou- 
leurs celeftes y foit auffi beau qu'il left icy. Mettons, fi 
vous voulez, un Ciel rouge & des Etoiles vertes , l'effet 
weft pas fi agréable que des Etoiles couleur d'or fur du bleu. 
On diroit à vous entendre, repris-je, que vous affortiriez un 
habit ou. on meuble ; mais croyez-moy, la nature a bien de 
Pefprit; laiffez-luy le foin d'inventer un affortiment de cour 

leurs pour là Lune, & je vous garantis qu'il fera bien en 
tendu. Elle n'aura pas manqué de varier le Spectacle de PU- 
zivers à chaque point de үйе different, & de le varier d'une 
maniére toüjours agréable. 
= Je reconnois fon adreffe, interrompit la Marquife, elle 
S'eft épargné la peine de changer les objets pour chaque 


point de vüé, elle n'a, changé que les Lunettes, & elle a. 


l'honneur de tette grande diverfité, fans en avoir fait la dé- 
penfe. Avec un Air bleu, elle nous doüne un Ciel bleu, & 
C 


peut 
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peut être avec un Air rouge, elle donne un Ciel rouge aux- 
Habitans de la Lune, c'eff pourtant toüjours le même Ciel. 
11 me paroit qu'elle nous a mis dans Vimagination de cer- 
taines Lunettes, au travers defquelles on voit tout, & qui 
changent fort les objets à l'égard de chaque homme. Alexan- 
dre voyoit la Terre comme une belle place bien propre à y 
établir un grand Empire. Celadon nea voyoit que comme 
Зе fejonr d’Aftrée. Un Philofophe la voit comme une groffe 
Planète qui va par les Cieux, toute couverte de Fous. Je 
ne croy pas que le Spectacle change plus de la Terre à la Lu- 
ne, qu'il fait icy d'imagination à imagination. 

Le changement de Spectacle eft plus furprenant dans nos 
imaginations, repliquay-je, car ce ne font que les mêmes 
objets qu'on voit fi differemment; du moins dans la Lune 
"en peut voir d'autres objets, ou ne pas voir quelques-uns de 
ceux qu'on voit ici. Peut-être ne connoiffent-ils point en ce 
Pays-là PAurore ni les Crepufcules. -L'air qui mous envi- 
ronne, & qui eft élevé au deffus de nous, reçoit des rayons 


qui ne pourfoient pas tomber fur la Terre; & parce qu'il, 


eft fort groflier, il en arrête une partie, & nous les теп- 
voye, quoi qu'ils ne nous fuffent pas naturellement deftinez. 
Ainfi PAurore & les Crepufcules font une grace que la Na- 
ture nous fait; c'eft une lumiére que réguliérement nous ne 
devrions point avoir, & qu'elle nous donne par deffus ce qui 
mous eft dû. Mais dans la Lune, où apparemment Air eft 

lus pur, il pourroit bien n'être pas fi propre à renvoyer en 
bs les rayons qu'il reçoit avant que le Soleil fe leve, ou 
après qu'il eft couché. Les pauvres habitans n'ont donc 
point cette lumiére de faveur, qui en fe fortifiant peu à peu, 
des prépateroit agréablement à l'arrivée du Soleil, ou qui en 
s'áffoibliffant, comme. de nuance en nuance, les accoütumes 
roit à fe perte. Us font dans des tenèbres profondes, & tout 
d'un coup il femble qu'on tire un rideau, voilà leurs yeux 
frappez de tout l'éclat qui. eft dans le Soleil; ils font dans 
une lumiére vive ёг éclatante, & tout d'un coup les voilà 
tombez dans des tenèbres profondes. Le jour & la nuit ne 
font point liez par un milieu qui tienne de Рип & de l'autre; 
L'Arc-en-Ciel eft encore une chofe qui manque aux Gens de 
la Lune; cat fi 'Aurore eft un effet de la groffiéreté de l’Air 
& des Vapeurs, l'Arc-en-Ciel fe forme dans les nuages d’où 


tombent les pluyes, & nous devons les plus belles chofes du: ` 


monde à celles qui le font le moins. Puis qu'il n'y a autour 
de la Lune, ni vapeurs affez eroffiéres, ni nuages pluvieux, 
adieu l'Arc-en-Ciel avec l'Aurore, & à quoy reffembleront 
les Beiles de се Pays-là? Quelle fource de comparaifons 
perdué ? : 2 
je 
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Te n'aurois pas grand regret à ces comparaifons-la; dit le 
Marquife, & je trouve qu'on eft affez bien recompenfé dans 
la Ілпе, де n'avoir ni Aurore ni Arc-en-Ciel; car on ne 
doit avoir par la méme raifon ni Foudres ni Tonnerres, 
puifque ce font auffi des chofes qui fe forment darís les nua- 
ges. On a de beaux jours toüjours fereins, pendant lefquels 
on ne perd point le Soleil de үйе. On n'a point de nuits où 
toutes les Etoiles ne fe montrent; on пе conhoit ni les, ora- 
ges, ni les tempétes, ni tout се qui paroit être un effet de 
la colére du Ciel; trouvez-vous qu'on foit tant à plaindre? 
Vous me faites voir la Lune comme un fejour enchanté, ré- 
pondis-je; cependant је пе {сау s'il eft fi delicieux d'avoir 
toüjours fur la tête, pendant des jours qui en valent quinze 
des notres, un Soleil ardent dont aucun nuage ne modete la 
Chaleur. ` Peut-être auffi eft-ce.à caufe de cela que la Nature 
a creufé dans la Lune des efpèces de Puits, qui font affez 
grands pour étre appercüs par nos Lunettes; car ce ne font 
point des Vallées qui foient entre des Montagnes, ce font 
des creux que l'on voit au milieu de cerrains lieux plats & 
еп trés-grand nombre. Que fçait-on fi les Habitans de la Lu- 
ne, incommodez par l'atdeur perpetuelle du Soleil, пе (е 
refügient point dans ces grands Puits? Ils n'habitent peut 
être point ailleurs, c'eft-là qu'ils bâtiflent leurs Villes, Nous 
voyons icy que la Rome foütetraine eft plus grande que 1а 
Rome qui eff fur Terre. И ne faudroit qu'óter celle-cy, le 
кейе feroit une Ville à la maniére de la Lune. Tout un 
peuple eft dans un Puits, & d'un Puits à l’autre il y a des 
chemins foüterrains pour la communication. des peuples. 
Vous vous moquez de certe vilion, j'y confens de tout mon 
cœur; cependant, à vous parler trés-ferieufement , vous 
pourriés vous tromper plutôt que moy. Vous croyez que 
les Gens de la Lune doivent habiter fur la furface de leur 
Planète, parce que nous habitons fur la furface de la notre: 
gelt tout le contraire, puifque, nous habitons fur la fürface 
de notre Planète, ils pourroient bien n'habiter pas fur la 
furface de 1а leur, D'icy là il faut que toutes chofes foient 
bien differentes. 

Il n'importe, dit la Marquife, je ne puis me refoudre à 
laifler vivre les Habitans de la Lune dans une obfcurité per- 
petuelle, Vous y auriez encore plus de peine, repris-je, fi 
vous fcaviez qu'un grand Philofophe de l'Antiquité a fait de 
la Lune le fejour des Ames qui ent mérité icy d'étre bien- 
heureufes, "Toute leur felicité, confifte en ce qu'elles y en- 
tendent l’Harmonie que les Corps Celeftes font par leurs 
mouvemens ; mais comme il prétend que quand la Lune tom- 
be dans l'ombre de la Terre; ue ne peuvent plus entendre 
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cette Harmonie, alors, dit-il, ces Ames crient comme ‘des 
défefperées, & la Lune-fe hâte le plus qu'elle peut de les tix 
тег d'un endroit D. fâcheux. Nous devrions donc, repli- 
qua-t-elle; voir arriver icy les Bien-heureux de la Lune 5. 
‘ear apparemment on nous les envoye auffi ; & dans ces deux 
Platiètes on croit avoir aflez pourvü,à la felicité des Ames, 
de les avoir tranfportées dans un, autre Monde,  Serieufe- 
ment, repris-je, ce пе feroit pas un plaifir mediocre de voir 
plufieurs Mondes differens. Ce voyage me rejoüit quelque- 
fois beaucoup à ne le faire qu'en imagination, &/que fe- 
roit-ce; fi on le faifoit еп effet? cela vaudroit bien mieux 
que d'aller d'icy au Japon, c'eft-a-dire de ramper avec beau- 
coup de peine d'un point de la Terre fur un autre, pour ne 
voir que des Hommes.. Et bien, dit-elle, faifons le Vovage 
des Planètes comme horis pourrons, qui nous em empéche ? 
Allons nous placer dans tous ces differens points de vüë, & 
de là confidérons l'Univers, N’avons-notis plus rien à voir 
dans la Lune? Ce monde-là n'eft pas encore épuifé, répon- 
dis-je. Vous vous fouvenez bien que les deux mouvemens, 
par lefquels la Lune tourne fur elle méme & autour de nous, 
étant égaux, l'un rend toüjours à mos yeux ce que l'autre 
leur devroit dérober , & qu'ainfi elle nous préfenre totijours 
Ta même face, 11 n'y a donc que cette moitié-là qui nous 
voye; & comme la Lune doit être cenfée ne tourner point 
fur fon centre à notre égard , cette moitié qui nous voit, 
nols voit toüjours, & totijours attachez au méme endroit du 
Ciel. Quand elle eft dans la nuit, & сез nuits-là valent 
quinze de nos jours, elle voit d'abord un petit coin-de la 
"Terre éclairé, enfuite un plus grind, & preíque d'heure en 
heure la lumiére luy paroît fe répandre fur la face de la Ter- 
te jufqu'à ce qu'enfin elle la couvre entiére; au lieu que ces 
mêmes changemens: ne-nous paroiffent arriver fur la Lune 
que d'une nuit à l'autre, parce que nous la perdons long- 
tems de vüe. Je voudrois bien pouvoir deviner les mauvais 
raifonnemens que font les Philofophes de ce Monde-là, fur 


ce que notre Terre leur paroit immobile, lorsque tous les. 


autres Corps Celeftes fe levent & fe couchent fur leurs têtes 
en quinze jours. Ils attribuënt apparemment cette immobi- 
lité à fa groffeur; car elle eft foixante fois plus groffe que la 
Lune, & quand les Poëtes veulent loüer les Princes oififs, 
je пе doute pas qu'ils ne fe fervent de l'exemple de ce repos 
majeftueux. Cependant ce n’eft pas un repos parfait. On 
voit fort fenfiblement de dedans la Lune notre Terre tourner 
fur fon centre. Imaginez-vous notre Europe, notre Айе, 
notre Amerique, qui fe préfentent à eux l'une aprés l'autre, 


en petit, & differemment figurées , à peu prés comme nous. 
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les voyons fur les Cartes. ` Que ce fpe&acle doit paroitre 
nouveau aux Voyageurs qui pailent de la moitié de la Lune 
qui ne nous voit jamais, à celle qui nous voit toüjours! Ah! 
que l'on s’eft bien gardé de croire les Relations des premiers 
qui en ont parlé, lors qu'ils ont été de retour en се grand 
Pays auquel nous fommes inconnus!. 11 me vient à l'efprity 
dit la Marquife, que de ce Pays-là dans l'autre, il fe fait des 
efpèces de Pelerinages pour venir nous confiderer, & qu'il y 
a des honneurs & des priviléges pour ceux qui ont vfi une 
fois en leur vie la groffe Planète, Du moins, repris-je, ceux 
qui la voient ont.le privilége d'étre mieux éclairez pendant 
leurs nuirs, l'habitation de l'autre moitié de la Lune doit 
être beaucoup moins commode à cet égard-là. Mais; Ma- 
dame, continuons le voyage que nous ‘avions entrepris de 
faire de Planète en Planète, nous avons aflez exactement vi- 
fité la Lune. Au {ortir de la Lune, en tirant vets le Soleil, 
on trouve Venus. Sur Venus je reprens le S. Denys, Vee 
nus tourne fur elle méme, & autour du Soleil comme laLu- 
ne; on découvre avec les Lunettes d'approche, que Venus 
auffi-bien que la Lune, eft tantôt en Croiffant, tantôt en 
Décours, tantôt Pleine felont les diverfes fituations, oà elle 
eft à l'ézard.de la Terre. La Lune, felon toutes les арра- 
rences, eft habitée, pourquoi Venus ne le fera-t-elle pas aufi? 
Mais , intertompit la Marquife, en difant toüjours, ponrguoy 
non, vous m'allez mettre des Habitans dans toutes les Plané- 
tes? N'en doutez-pas, repliquai-je, ce pourguoy non a une 
vertu qui peuplera tour.” Nous voions que toutes les Planè- 
tes font de da méme nature, toutes des Corps opaques qui 
ne'recoivent de la lumiére que du Soleil, qui fe la renvoyens 
les uns aux autres, & qui n'ont que les mêmes mouvemens, 
jufques-là tout eft égal. · Cependant il faudroit concevoir que 
ces grands Corps auroient été fàits pour n'étre point habi- 
tez, que ce feroit là leur condition naturelle, & qu'il y au- 
roit une exception juftement en faveur de la Terre toute 
feule. Qui voudra le croire, le croie; pour moy, je ne m'y 
puis pas refoudre. Je vous trouve, dit-elle, bien affermy 
dans votre opinion depuis quelques inftans, Je viens de 
voir le moment que la Lune feroit deferte, & que vous ne 
vous en fouciyez pas beaucoup, & prefentement D on ofoit 
vous dire que toutes les Planètes ne font pas auf habitées 
que la Terre, je vois bien que vous vous mettriez en co- 
lére. Heft vray, répondis-je, que dans le moment où vous 
venez de me fufprendre, D vous m'eufliez contredit fur les 
Habitans des Planètes, non feulement je vous les aurois folie 
fenus, mais je crois que je vous aurois dit comment ils 


étoient faits. Il y a des momens pour croire, & je ne lesay 
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jamais fi bien crüs que dans celui-là; prefentement même 
que je fuis un peu plus de fens froid, je ne laiffe pas de 
trouver qu'il feroit bien étrange que la Terre fiir auffi habi- 
tée qu'elle left, & que les autres Planètes ne le fuffent point 
du tout; car йе croyez pas que nous voyons tout ce qui 
habite la Terre; il y a autant d'efpèces d'Animaux , invifib- 
les que de vifibles. Nous voyons depuis l'Elephant jufqu'au 
Ciron, là finit notre vué j mais au Ciron commence une mul- 
titude infinie d'animaux, dont il eft P'Elephant, & que nos 
yeux ne fcauroient appercevoir fans fecours. Оп а уй avec 
des Lunettes de trés-petites gouttes d'Eau de Pluye, ou de 
Vinaigre, ou d'autres Liqueurs, remplies de petits Poiffons 
ou de petits Serpens que l'on n'aüroit jamais foupconnez d'y 
habiter, & quelques Philofophes croient que le goût qu'elles 
font fentir, font les-piqneures que ces petits Animaux font 
à la langue. Mélez de*certaines chofes dans quelques-unes 
de ces Liqueurs, ou expofez-les au Soleil, ou laiffez-les fe 
corrompre, voilà aufli-tôt de nouvelles efpèces de petits 
Animaux. 


Beaucoup de Corps qui paroiffent folides ne font prefque 
que des amas de ces Animaux imperceptibles, qui y trouvent 
pour leurs mouvemens autant de liberté qu'il leur en faut. 
Une feüille d'Arbre eft un petit Monde habité par des Ver- 
miffeaux invifibles, à qui elle paroît d'une étendué immen- 
fe, qui y connoiffent des Montagnes & des Abimes, & qui 
d'un côté de la feuille à l'autre n'ont pas plus de communi- 
cation avec les autres Vermiffeaux qui y vivent, que nous 
avec nos Antipodes. А plus forte raifon, ce me femble, une 
groffe Planète fera-t-elle un Monde habité. On a trouvé 
jufques dans des efpèces de pierres trés-dures de petits Vers 
fans nombre, qui y étoient logez de toutes parts dans des 
vuides infenfibles, & qui ne (e nourriffoient oue de la fub- 
Stance de ces pierres qu'ils rongeoient. Figurez-vous com- 
bien il y avoit de ces petits Vers s & pendant combien d'ans 
nées ils fubfiftoient de la groffeur d'un grain de fable; & fur 
cet exemple, quand la Lune ne feroit qu'un amas de rochers, 
je la ferois plütót ronger par fes Habitans, que de n'y en 
pas mettre, Enfin tout et vivant, tout eft animé; mettez 
toutes ces efpàces d'Animaux nouvellement découvertes, & 
méme toutes celles que l'on concoit aifément qui font encore 
à découvrir, avec celles que l'on a toüjours vüés, vous trou- 
verez affurément que la "Terre eít bien peuplée, & que la 
Nature y a fi liberalement répandu les Animaux, qu'elle ne 
кей pas mife еп peine que l'on en vit feulement la moitié. 
Croirez-vous qu'après qu'elle а pouffé ici-fa fécondité jufqu’a 
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Vexcès, elle а été pour toutes les Planètes d'une fterilité à 
n'y rien produire de vivant? 

Ma taifon, eft affez bien convaincué, dit la Marquife, 
mais mon imagination eft accablée de la multitude infinie des 
Habitans de toutes ces Planètes, & embaraflée de la diver- 
fité qu'il faut établir entre eux; car je vois bien que la Na- 
ture, felon qu'elle eft ennemie des repetitions, les aura tous 
faits differens; mais comment fe repréfenter cela? Ce n'eft 
pas à l'imagination à prétendre fe le reprefenter, repondis- 
je, elle ne peut aller plus loin que les yeux. On peut feu- 
lement appercevoir d'une certaine үйе univerfelle, la diver- 
fité que la Nature doit avoir mile entre tous ces Mondes. 
Tous les vifages font en general fur un même modèle; mais 
ceux de deux grandes Nations, comme des Européens, fi 
vous voulez & des Affriquains ou des Tartares, paroiffent 
être faits fur deux modèles particuliers, & il fandroit enco- 
re trouver le modèle des vifages de chaque Famille, Quel 
fecret doit avoir eu la Nature pour varier en-tatit de manié- 
res une chofe aufli (imple qu'un vifage ? Nous ne fommes 
dans l'Univers que comme une petite Famille, dont tous les 
vifages.fe reffemblent, dans une autre Planète, gelt une au- 
tré Famille dont {es vifages ont un autre air. 

Apparemment les differences augmentent à mefure que 
Pon s'éloigne, & qui verroit un Habitant de la Lune & um 
Habitant de la Terre, remarqueroit bien qu'ils feroient de 
deux Mondes plus voifins qu'un Habitant de la Terre & un 
Habitant de Saturne, ` Ici, par exemple, on a l'ufage de la 
voix; ailleurs on ne parle que par fienes; plus loin on ne 
parle point du tout. Ici, le raifonnement fe forme entiére- 
ment par l'expérience; ailleurs l'experience y ajoüte fort peu 
‚де chofe; plus loin les Vieillards n'en fcavent pas plus que 
Jes Enfans. Ici, on fe tourmente de l'avenir plus que dü 
рай; ailleurs оп fe tourmente. du paffé plus que de l'ave- 
inir; plus loin on ne fe tourmente ni de l'un ni de l'autre, 
& ceux-là ne font peut-étre pas les plus malheureux, On 
dit qu'il pourroit bien nous manquer un fixiéme Sens natu- 
rel, qui hous apprendroit beaucoup de chofes que nous igno- 
rons. Се fixiéme Sens eft apparemment dans quelque autre 
Monde, où il manque quelqu'un des cing que nous poffe- , 
dons. . Peut-être même y a-t-il effe&ivement un grand nom- 
bre de Sens naturels ;, mais dans le partage que nous avons 
fait avec les Habitans des autres Planètes, il ne nous еп eft 
échü que cinq, dont nous nous contentons faute d'en con- 
noitre d’autres. Nos Sciences ont de certaines bornes que . 
VEfprit humain n'a jamais pú paffer, il y a un point où elles 
nous manquent tout-à-coup ; le refte eft pour d'autres Mon- ; 
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Cette Planéte-ci joüit des douceurs de l'Amour, inais elle 
eft toüjours défolée en plufieurs de fes parties par les fureurs 
de la Guerre.. Dans une autre Planéte on joüit d'une Paix 
éternelle; mais au milieu de cette Paix on ne connoit point | 
l'Amour, & on s'ennuye. Enfin ce que la Nature pratique 
en petit entre les Hommes pour la diítribution du bonheur 
ou des talens, elle l'aura fans doute pratiqué en grand en- 
tre les Mondes, & elle fe fera bien fouvenu& de mettre en 
ufage ce fecrer merveilleux qu'elle ade diverfifier toutes cho- 
fes, & de les égaler en même temps par les compenfations. 

Etes-vous contente, Madame, ajoütay-je en quittant le 
ton ferieux? Vous ay-je debité afez de chiméres? Vraye- 
ment, repondit-elle, il me femble que j'ay prefentement 
moins. de peine à attrapper les differences de tous ces Mon- 
des. Mon imagination travaille fur le plan que vous m'avez 
donné. Je me repréfente comme je puis des Caraétéres & . 
des Coürumes extraordinaires pour les Habitans des Planè- 
tes, & je leur compofe même des figures tout-à fait-bizar- 
res, Jene vous les pourrois pas décrire, mais je vois pour- 
tant quelque chofe.: Pour ees figures-là, repliquay - je, je 
vous confeille d'en laiffer Je foin aux Songes que vous aurez 
cette nuit. Nous verrons demain s'ils vous auront bien fer- 
wie, & s'ils vous auront appris comment font faits les Ha- 
bitans de quelque Pjanète. 5 
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. Particularitez des Mondes de Venus de Mercure, de 


Mars, de Jupiter „ & de Saturne, 


ES Songes ne furent point heureux, ils repréfenterent 
tofijours quelque chofe qui reffembloit à ce que l'on 
voit ici. J'eus lieu de reprocher à la Marquife ce que 

nous reprochent à la уйё de nos Tableaux , de certains 
Peuples qui ne font jamais que des Peintures bizarres & gro- 
te[ques. Вон, nous difent-ils, cela eft tout fait comme des 
hommes, il ny a pas là d'imagination: Il fallut donc fe refou- 
dre à ignorer les figures des Habitans de toutes ces Planè- 
res, & fe contenter d'en deviner се que nous pourrions en 
continuant le Voyage des Mondes que nous avions commen- 
cé. Nous en étions à Venus: On eft bien für, dis-je à la 
Marquife, que Venus tourne fur elle-même; mais g ne 
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-feait pas bien en quel temps, ni par confequerit combien fes 
jours durent. Pour fes années, elles ne font que de près de 
huit mois, puis qu'elle tourne en ce temps-là autour du So- 
leil. Elle eft une fois & demie groffe comme la Terre, ce 
qui. eft une difference abfolument infenfible aux yeux de fi 
loin, & par confequent la Terre paroît à Venus de la même 

randeur dont Venus nous paroît. Jen fuis bien aife, dit 
Ía Marquife, la Terre pourra être pour Venus l'Etoile du 
Berger & la Mere des Amours , comme Venus Pet pour 
nous, Ces noms-là ne peuvent convenir qu'a une petite Pla- 
néte, qui foit jolie, claire, brillante, & qui ait un air La- ` 
lant, Ten conviens, répondis-je. Mais feavez-vous ce qui 
rend Venus fi jolie de loin? c'eft qu'elle eft fort affreufe de 
prés. Оп а vü avec les lunettes d'approche que се n’étoit 
qu'un amas de Montagnes beaucoup plus hautes que les no- 
tres, fort pointués, & apparemment fort feches > & par 
cette difpofition la furface d'une Planète eft la plus propre 
qu'il fe puiffe à renvoier la lumiére ауес beaucoup d'éclat бс 
de vivacité. Notre Terre dont la furface eft fort unie aupres 
de celle de Venus, & en partie couverte de Mers , pourroit 
bien n'être pas fi agréable à voir de loin. Tant pis, dit Ja 
Marquife, car ce feroit affurément un avantage & un agré- 
ment pour elle que de préfider aux Amours des Habitans de 
Venus ; ces Gens-là doivent bien entendre 1a galanterie. 
Oh! fans doute, répondis-je, le menu Peuple de Venus n'eft 
compofé que de Celadons & de Silvandres, & leurs conver- 
fations les plus communes valent ies plus belles de Clelie. 
Le climat eft trés-favorable aux Amours, Venus eft plus 

¿proche que nous du Soleil, & en reçoit une lumiere plus 
vive & plus de chaleur. Elle eft à peu prés aux denx tiers 
de la diftance du Soleil à la Terre. | 

Je vois préfentement , interrompit la Marquife, comment 
font faits les Habitans de Venus. ` Ils reflemblent aux. Mores 
Grenadins; un petit Peuple noir, brülé du Soleil, plein 
d'efprit & de fen, toüjours amoureux; faifant des Vers, ai- 
mant la Mufique, inventant tous les jours des Fêtes, des 
Danfes & des Tournois. Permettez-moy de vous dire, Ma- 
dame, repliquay-je, que vous ne connoiffez guére bien les 
Habitans de Venus. ` Nos Mores Grenadins n’auroient été 
auprès d'eux que des Lapons & des Groënlandois pour la 
froideur & pour 1а ftupidité, 

Mais que fera-ce des Habitans de Mercure? Ils font ene 
core plus proches du Soleil, & ils en font deux fois & de- 

mie plus proches que nous. 11 faut qu'ils foient fous à for- 
се de vivacité. Је croi qu'ils n'ont point de memoire, non 

-plus que la plupart des Negres, qu'ils ne font jamais de ré- 
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flexion fur ricf, qu'ils n'agiffent qu'à l'avanture, & par des 


` m6uvemens fubits, & qu'enfin c'eft dans Mercure, que font 


les Petites-Maifons de PUnivers. Ils voyent le Soleil plus 
de fix fois plus grand que nous le voyons ; il leur enveye 
une lumiére fi forte ; que s'ils étoientici, ils ne prendroient 
nos plus bedux jours que pour de très-foibles Crepufcules, 
& peut-être n'y pourroient-il pas diftinguer les objets; & Ja 
chaleur à laquelle ils font accoütumez eft fi exceffive, que 
celle qu'il fait ici au fond de l'Afrique les glaceroit. Appa- 
remment notre Fer, notre Argent, notre Or fe fondroient 
chez eux, & on ne les y verroit qu'en liqueur, comme on 
ne voit ici ordinairement l’eau qu'en liqueur, quoi qu'en de 
certains temps ce foit un Corps fort folide. Les Gens de 
Mercure ne foupconneroient pas que dans un autre Monde 
ces liqueurs-la, qui font peut-être leurs Riviéres, font des 
Corps des plus durs que l'on connoiffe. Leur année n'eft 
que dé trois mois. La durée de leur jour re nous eft point 
éonnuë, parce que Mercure eft fi petit & fi proche du Soleil, 
dans les raions duquel il eft prefque toüjours perdu, qu'il 
échape à toute l'adreffe des Aftronomes , & qu'on n'a pú en- 
core avoir affez de prife fur lui, pour obferver le mouve- 
ment qu'il doit avoir fur fon centre; mais fes Habitans ont 
befoin qu'il acheve ce tour en peu de temps; car apparem- 
ment brülez comme ils font par un grand poële ardent fuf- 
pendu fur leur têtes, ils foüpirent après la nuit. Ils font 
éclairez pendant ce temps-là de Venus, & de la Terre qui 
leur doivent paroitre aflez grandes, Pour les autres Planè- 
tes, comme elles font au-de là de la Terre vers le Firma- 
ment , ils les voient plus petites que nous ne les voions, & 
n'en recoivent que bien peu de lumiére. 5 

Je ne fuis pas'fi touchée, dit la Marquife, de cette per- 
te-là que font les Habitans de Mercure, que de l'incommo-. 
dité qu'ils reçoivent de Гехсев de la chaleur. Je voudrois 
bien que nous les fonlageaffions un peu. ' Donnons à Mer- 
cure de longues & d'abondantes Pluyes qui le rafraichiffent, 
comme on dit qu'il en tombe ici dans les Pays chauds pen- 
dant des quatre mois entiers, iuftement dans les faifons les 
plus chaudes. > ` : 

Cela fe peut, repris-je, & même nous pouvons rafraichir 
encore Mercure d'une autre facon. Il y a des Pays dans la 
Chine qui doivent être trés-chauds par leur fituation , & ow 
il fait pourtant de-grands froids pendant les mois de Juillet 
& d'Aoüt, ju(ques*là que les Riviéres fe gelent. Celt que 
ces contrées-là ont beaucoup de Salpétre; les exhalaifons en 
font fort froides, & la force de Ia chaleur les fait fortir de 
la Terre en grande abendance. Mercure fera, fi vous vou- > 

lez, 
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lez, une petite Planète toute de Salpétre, & le Soleil tirera 
d'elle-même le remède au mal qu'il lui pourroit faire, Се 
qu'il y a de für, сей que la Nature ne fcauroit faire vivre 
les Gens qu'oü ils peuvent vivre, & que Phabitude jointe 
à l'ignorance de quelque chofe de meilleur, furvient; & les 
y fait vivre agréablement, Ainfi on pourroit méme fe paffer 
dans Mercure du Salpétre & des Pluyes. 

Aprés Mercure, vous fcavez qu'on trouve le Soleil. 11 
туа pas moyen d'y mettre d'Habitans. Le pourguoy non 
nous manque-la. Nous jugeons parla Terre qui eft habitée, 
que les autres Corps de la même efpéce qu'elle doivent l'être 
ації; mais le Soleil-n'eft point un Corps de la méme efpèce 
que la Terre, ni que les autres Planétes. 11 eft la fource 
de toute cette lumiére que les Planéres ne font que fe ren- 
voier les unes aux autres après l'avoir recüé de lui, Elles 
en peuvent faire, pour ainfi dire, des échanges entre elles, 
mais elles ne la peuvent produire. Lui feul tire de (oi-inó- 
me cette précieufe fnbftance; il la pouffe avec force de tous 
côtez; de-là elle revient à la rencontre de tout ce qui eff fo- 
lide, & d'une Planéte à l'autre il s'épand de longues & va- 
ftes trainées de lumiére qui fe croifent , fe traverfent, & 
S'entrelaifent en mille facons differentes, & forment d'ad- 
mirables tiffus de Ja plus riche matiére qui foit au monde. 
Auffi le Soleil eft-il placé. dans le centre, qui eft le lieu le 
plus commode d’où il puiffe la diftribuer également, & ani- 
mer tout par fa chaleur. Le Soleil eft donc un Corps parti- 
culier, mais quelle forte de Corps? On eft bien embarraffé 
à le dire. On avoit toüjours cri que c'étoit un feu trés-pur; 
mais on s'en defabufa.au commencement de ce Siécle ‚ qu'on 
apperçut des Taches fur fa farface. Comme on avoit dé- 
couvert peu de temps auparavant de nouvelles Planètes dont 
je vous parlerai, que tout le Monde Philofophe n'avoit Pefprit 
remply d'autre chofé, & qu'enfin les nouvelles Planètes s'é- 
toient mifes à la mode, on jugea auflitôt que ces Taches en 
étoient, qu'elles avoient un mouvement autour du Soleil, & , 
qu'elles nous en cachoient neceffairement quelque partie, en 
tournant leur moitié obfcure vers nous. Déja les Scavans 
faifoient, leur cour de ces prétendués Planètes aux Princes 
de l'Europe. Les uns leur donnoient le nom dun Prince, 
les autres d'un autre, & peut-être il y auroit eu querelle en- 
tre eux à qui feroir demeuré le maitre des Taches pour les 
nommer comme il eüt voulu. 

Je ne trouve point cela bon, intekrompit la Marquife, 
Vous me difiez l'autre jour qu'on avoit donné aux differen. 
tes parties de la Lune des noms de Sçavans & d'Aftronomes, 
& j'en étois fort contente. Puifque les,Princes prennent 
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our eux la Terre, il eft jufte que les Scavams fe refervent 
Te Ciel, & y dominent, mais ils n'en devroient point per- 
mettre l'entrée à d'autres. Souffrez, répondis-je, qu'ils puif- 
fent, du moins en саз de befoin, engager aux Princes quel- 
que Aftre, ou quelque partie de là Lune. .Quanr aux Ta- 
ches du Soleil, ils n'en purent faire aucun ufage. Il fe 
trouva que ce n'étoienr point des Planètes, mais des nuages, 
des fumées, des écümes. qui s'élevent fur le Soleil. Elles 
font tantôt en grande quantité, tantôt en petit nombre, tan- 


_ tôt elles difparoiffent toutes; quelquefois elles fe mettent 


Iufieurs enfemble , quelquefois elles fe Герагепе; quelquefois 


“elles font plus claires, quelquefois plus noires. Il y a des 


temps ой l'on en voit beaucoup, il y en a d'autres, & тё» 
me aflez longs, ой il n'en paroit aucune, On croiroit que 
le Soleil eft une matiére liquide, quelques-uns difent de POr 
fondu, qui boüillonne inceffamment, `& produit des impu- 
retez, que la force de fon mouvement rejette fur fa Geer: 
Elles s'y confument, & puis il s'en produit d'autres. . hna- 
ginez-vous quels Corps étrangers ce font-là, il y en a tel qui 
eít dix-fept cent fois plus.gros que la Terre; car vous fcau- 
rez qu'elle eft plus d'ün million.de fois plus petite que le 
Globe du Soleil. Jugez par-là quelle eftla quantité de cet 
Or fondu, ou l’étenduë de cette grande Mer de lumiére & 
de feu. D'autres difent, & avec allez d'apparence, que les 
Taches, du moins pour la plupart, ne font point des pro- 
du&ions nouvelles, & qui fe diffipent au bout de quelque 
temps, mais de groffes mafles folides , de figure fort irregu- 
liére, toüjours fubfiftantes , qui tantôt flotent fur le corps 
liquide. du Soleil, tantôt s'enfoncent ou entiérement ou en 
partie, & nous préfentent differentes pointes ou éminences, 
félon qu'elles s'enfoncenr plus ou moins y & qu'elles fe tour- 
nent vers nous de differents côrez. Peut-être fbnt-elles par- 
tie de quelque grand amas de matiere folide qui fert d'ali- 
ment au feu du Soleil. Enfin, quoique ce puiffe être que 
le Soleil, il ne paroît nullement propre à être habité. C'eft 
pourtant dommage, l'habitation feroit belle. Оп feroit au 
centre de tout, on verroit toutes les Planétes. tourner, regu- 
liérement autour de foi, au lieu que nous voyons dans leur 
cours une infinité de bizareries, qui n'y paroiffent que par- 
ce que nous ne fommes pas dans le lieu propre pour en bien 
juger, c'eft-à-dire, au centre de leur mouvement. Cela 
m'eft-il pas piteyable? 11 n'y a qu'un lieu dans le Monde, 
d'oü.l'étude des Altres puiffe être extrémement facile, & juf- 
tement dans ce lieu-là, il n'y a perfonne, Vous n'y fongez 
pas, dit la Marquife. Qui feroit dans le Soleil, ne verroit 


` “йеп, ni Planétes, ni Etoiles Fixes. Le Soleil n'efface-tsil 


pas 
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pas tout? Ce feroient fes Habitans qui feroient bien fondez 
à fe croire feuls dans toute la Nature. 

J'avoüe que je m'étois trompé, répondis-je, je ne fongeois 
qu'à la fituation où eft le Soleil, & non à leer de fa lu- 
miére; mais vous qui me redreffez fi à propos, vous voulez 
bien que je vous dife, que vous vous êtes trompée auffi ; 
les Habitans du Soleil ne le verroient feulement pas. ` Ou ils 
ne pourroient foütenir la force de fa lümiére, ou ils ne la 
pourroient recevoir, faute d'en être ‘à quelque diftante, & 
tout-bien confideré, le Soleil пе feroit qu'un fejour d'Aveug- 
les; Encore un coup, il weft pas fait pour être habité; mais 
voulez-vous que nous pourfuivions notre Voyage des Mon- 
des? Nous fomines arrivez au centre qui eft toûjours le lieu 
le plus bas dans tout ce qui eft rond, & je vous dirai en 
paíffanr, que pour aller d'ici-là, nous avons fait un chemin 
de trente-trois millions de lieües, il faudroit préfentement 
retourner fur nos pas, & remonter. Nous retrouverons 
Mercure, Venus, la Terre, la Іліпе, toutes Planétes que. 
nous avons vifitées, Enfuite c'eft Mars qui fe préfente. Mars 
n'a rien de curieux que je fçache, fes jours font de plus 
d'une demie-heure plus longs que les notres; & fes années 
valent deux de nos années, à un mois & demi prés, Il eft 
environ quatre fois plus petit que Ia Terre, 11 voit le Soleil 
un peu moins grand, & moins vif que nous ne le voyons; 
enfin Mars ne vaut pas trop la peine qu'on s’y arrête. Mais 
Іа jolie chofe que Jupiter avec fes quatre Lunes où Satelli- 
tes? Ce font quatre petites Planétes, qui tandis que Jupiter 
tourne autour du Soleil em douze ans, tournent autour de 
lui comme notre Lune autour de: nous. Mais, interrompit 
la Marquife, pourquoi y a-t-il des Planètes qui tournent 
autour d'autres Planétes qui ne valent pas mieux qu'elles ? , 
Serieufement il me paroitroit plus regulier & plus uniforme 
que toutes les Planètes, & grandes & petites; n'euffent que 
le méme mouvement autour du Soleil. 

Ah? Madame, repliquai-je fi vous fcaviez ce que c'eft 
que les Tourbillons de Defcartes, ces Tourbillons dont le 
nom eft fi terrible; '& l'idée fi. agréable, vous ne parleriez 
pas comme vous faites. La téte me düt-elle tourner, dit- 
elle en riant, il eft beau de fcavoir ce que c’eft que les Tour- 
billons. Achevez de me rendre folle, je ne me ménage 
plus, je ne connois plus de rerenuë für Ia Philofophie; laif- 
fons parler le monde , & donnons-nous aux Tourbillons. Je 
ne vous connoiffois pas de pareils emportemens , repris-je ç 
сей dommage qu'ils. n'ayent que les Tourbillons pour objet. 
Ce qu'en appelle un Tourbillon, Сей un amas de matiére , 
dont les parties font détachées les unes des autres, &-fe meu- 

vent 
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vent toutes en un même fens; permis а elles d'avoir pens 
dant ce temps-là quelques petits mouventens particuliers, 
pourvü qu'elles fuivent toüjours le mouvement general. 
Ainfi un Tourbillon de vent, Сей une infinité de petites 
parties d'air, qui tournent en rond toutes enfemble, & en- 
veloppent ce qu'elles rencontrent, Vous fcavez que les Pla- 
nétes font portées dans la matiere celefte, qui eft dune fub- 
tilité & d'une agitation prodigieufe. Tout ce grand amas 
de matiére celefte, qui eit depuis le Seleil jufques aux Etoi- 
les Fixes, tourne en rond; & emportant avec foi les Planè- 
tes, les fait tourner toures en un même fens autour du Soleil, 
qui occupe le centre, mais en des temps plus ou moins longs, 
felon qu'elles en font plus ou moins éloignées, Il n'y a pas 
jufqu’au Soleil qui ne tourne fur lui-même, parce qu'il eft 
juftement au milieu de toute cette matiére celefte; & vous 
remarquerez en pafiant, que quand la Terre feroit dans la 
place où il eft, elle ne pourroit encore faire moins que de 
tourner fur elle-même. 


Voilà quel eft le grand Tourbillon dent le Soleil eft 
comme le Maitre; mais en même temps les Planètes fe:com- 
pofent de petits Teurbillons particuliers à limitation. de ce- 
lui du Soleil. Chacune d'elles en tournant autour du Soleil 
пе laiffe pas de tourner autour d'elle-même „ & fait tourner 
auf autour d'elle en même fens une certaine quantité de 
cette matiére celefte, qui eft toûjours prête à fuivre tous les 
mouvemens qu'on lui veut donner, s'ils ne la détournent 
pas de fon mouvement general. C'eít-là/le Tourbillon par- 
ticulier de la Planète, & elle le pouffe auffi loin que la for- 
ce de fon mouvement fe peut étendre. S'il faut qu'il tombe 
dans ce perit Tourbillon quelque Planéte moindre que celle 
qui y domine, la voilà emportée pat la grande, & forcée 
indifpenfablement à tourner autour d'elle; & le tout enfem- 
ble, la grande Planéte, la petite; & le Tourbillon qui les 
renferme, n'en tourne pas moins autour du Soleil. Сей? 
ainfi qu'au commencement du Monde nous nous fimes fuivre: 

ага Lune, parce qu'elle fe trouva dans l'érendué de notre 

ourbillon, & tout-à-fait à notre bienfeance. Jupiter, dont 
je commencois à vous parler, fut plus heureux ou plus puif- 
fant que nous. ll y avoit dans fon voifinage quatre petites 
Planétes, il fe les affujettit toutes quatre; & nous qui fom- 
mes une Planéte principale, croyez-vous que nous l'euffions 
été, fi nous nous fuffions tfouvez proche de lui? П eft mille 
fois plus gros que nous, il nous auroit engloutis fans peine: 
dans fon Tourbillon, & nous ne ferions qu'une Lune de fa 
dépendance, au lieu que nous en avons une qui eft dans la» 
notre 
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notre, tant il eft vrai que le feul hazard de la fituation dé- 
cide fouvent de toute la fortune qu'on doit avoir. 

Et qui nous affure, dit la Marquife, que nous demeure- 
rons toujours où nous fommes ? Je commence à craindre que . 
nous ne faflions la folie de nous approcher d'une. Planète 
aufi entreprenante que Jupiter, ou qu'il ne vienne vers nous 
pour nous abforber; car il me paroît que dans ce grand 
mouvement, où vous dites qu'eft la matiére celefle , elle de- 
vroit agiter les Planétes irreguliérement, tantôt les appro- 
cher, tantót les éloigner les unes des autres. Nous pour- 
rions auffi-tót y gagner qu'y pérdre, répondis-je, peut-étre 
irions-nous foümettre à notre domination Mercure ou Mars, 
qui font de plus petites Planétes, & qui ne nous peurroient 
reffter. Mais nous n'avons rien à efperer ni à craindre, les 
Planétes fe tiennent ой eiles font, & les nouvelles conquétes 
leur font defendués, comme elles l'éroient autrefois aux Rois 
de la Chine. Vous fçavez bien que quand on met de l'huile 
avec de l'eau , l'huile furnage. Qu'on mette fur ces deux 
liqueurs un Corps extrémement leger, l'huile le foütiendra, 
& il ira pas jufqu'à Peau. Qu'on y mette un autre Corps 
plus pefant, & qui foit juftement d'une certaine pefanteur, 
il paffera au travers de Phuile, qui fera trop foible pour 
V'arréter , & tombera jufqu’à ce qu'il rencontre l'eau, qui au- 
ra la force de le foütenir. Ainfi dans cette liqueur, compo- 


, fée. de deux liqueurs qui ne fe mêlent point, deux. Corps 


inégalement pefans.fe mettent naturellement à deux places 
differentes, & jamais l'un monteza, ni l'autre ne defcendra. 
Qu'on mette encore d'autres liqueurs qui fe tiennent fepa- 
rées, & qu'on y plonge. d'autres corps, ilarrivera là méme 
chofe. Repréfentez-vous que la matiére сеје е qui.remplit 
ce grand Tourbillon, a differentes couches qui s'enveloppent 
les unes les autres, & dont les pefanteurs font differentes, 
comme celles de Phuile & de l'eau, & des autres liqueurs. 
Les Planètes ont aufi differentes pefanteurs, chacune d'elles 
par confequent s'arrête dans ia couche qui a précifément 1а 
force neceffaire pour la foñtenir , & qui lui fait équilibre, & 
vous voyez bien qu'il пећ pas poflible qu'elle en forte ja- 
mais: š 
Je coríçois , dit la Marquife, que ces pefanteurs-là reglent 
fort bien les rangs. Plür à Dieu qu'il y eût quelque chofe 
de pareil qui les reglât parmi nous, & qui fixát les gens 
dans les places qui leur font naturellement convenables! Me 
voila fort en repos du côté de Jupiter. Je fuis bien-aife 
qu'il nous laiffe dans notre petit Tourbillon avec notre Lune 
unique. Je fuis d'humeur à me borner aifément, & je ne 
lui envie point les quatre qu'il a, 
Vous: 
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Vous auriez tort de les lui envier, repris-je, il n'en g 
point plus qu'il ne lui en faut. П eft cinq fois plus éloigné 
du. Soleil que nous, c'elt-à-dire, qu'il eft à cent foixante- 
cinq millions de lieües, & par confequent fes Lunes ne re- 
goivent, & ne lui renvoyent qu'une lumiére affez foible. Le 
nombre fupplée au peu d'effet de chacune. Sans cela, com- 
me Jupiter tourne fur lui-même en dix heures, & que fes 
nuits qui n’en durent que cing, font fort courtes, quatre 
Lunes ne paroitroient pas fi neceffaires. Celle qui eft la plus 
proche de Jupiter fait (оп cercle autour de lui en quarante- 
deux heures, la feconde en trois jours & demi, la troifiéme 
en fept, la quatriéme en dix-fept, & par l'inégalité méme 
de leur cours elles. s'accordent à lui donner les plus jolis 
{ре@ас1ез du monde. Tantôt elles fe Tevent toutes quatre 
enfemble, & puis fe feparent prefque dans le moment; тап- 
tôt elles font toutes à leur Midi rangées l'une au deflus de 
Pautre; tantôt on les voit toutes quatre dans'le Ciel à des 
diftances égales, tantôt quand deux fe levent, deux autres 
fe couchent; fur toüt j'aimerois à voir ce jeu perperuel d'E- 
clipfes qu'elles font; car il ne fe paffe point de jour qu'elles 


-пе s’éclipfent les unes les autres, ou qu'elles n'éclipfent le 


Soleil; & affurément les éclipfes s'étant rendués fi familié- 
aes en ce. monde-là, elles y font un fujet de divertiffement, 
& non pas de frayeur, comme en celui-ci. 

` t vous ne manquerez pas, dit la Marquife, à faire ha- 
biter ces quatre Lunes, quoique ce ne foient que de petites 
Planètes fubalrernes, deftinées feulement à en éclairer une 
autre pendant fes nuits ? N'en doutez nullement, répondis= 
je. Ces Planètes n'en font pas moins dignes d'être habitées, 
pour avoir le malheur d'ètre affervies à tourner autour d'une 
autre plus importante, š 

Те voudrois donc, reprit-elle, que les Habitans des qua 

tre Lunes de Jupiter, fuffent comme: des Colonies de jupi- 
ter; quelles cuffenr тесі de lui, s'il étoit poffible, leurs 
Loix & leurs Coütumes, que par confequent elles lui ren- 
diffent quelque forte d'hommage, & ne regardaffept la gran- 
de Planète: qu'avec refpet, Ne faudroit-il point aufi, lui 
dis-je, que les quatre Lunes envoyaffent de temps en temps 
des Députez dans Jupiter, pour lui prêter. ferment de fide- 
Drei Pour moi, je vous avoue que le peu de fuperiorité que 
nous avons fur les Gens de notre Lune, me fait douter que 
Jupiter en ait beaucoup fur les Habirans des fiennes, & je 
croi que l'avantage auquel il puiffe le plus raifonnablement 
prétendre, c'eft. de leur faire peur. Par exemple, dans celles 
qui eft.la-plus proche de lui, ils le voyent feize cent fois ` 


plus grand que notre Lune ne nous paroit , quelle mentee 
` = a= 
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Planète fufpenduë fur leurs têtes! En verité, fi les Gaulois 
craignoient anciennement que le Ciel пе tombât fur eux, & 
пе les écrafat, les Habitans de cette Lune auroient bien plus 
de fujet de craindre une chute de Jupiter. Се peut-être 
1а aufñ la frayeur qu'ils ont, dit-elle, au lieu de celle des 
Eclipfes, dont vous m'avez айат qu'ils font exempts, & 
quil faut bien remplacer par quelque autre fottife. 11 le 
faut de neceffité abfolué, répondis-je. ` L'Inventeur du troi- 
Пете Siftême dont je vous parlois l’autre jour, le celebre 
Ticho-Brahé, un des plus grands Aftronomes qui furent ja- 
mais, n'avoir garde de craindre les Eclipfes, comme le Vul- 
gáire les craint, il paffoit fa vie avec elles. Mais croiriez- 
vous bien ce qu'il craignoit en leur place? Si en fortant de 
fon legis la premiére perlonne qu'il rencontroit étoit une 
Vieille, fi un Liévre traverfoic fon chemin, Ticho-Brahé 
croyoit que la journée devoit étre malheureufe, & retour- 
noit promptement fe renfermer chez lui, fans ofer commen- 
cer la moindte chofe, : 

Une feroit pas jufte, reprit-elle, aprés que cet homme- 
Tà та pú fe délivrer impunément de la crainte des Eclipfes, 
que les Habitans de cette Lune de Jupiter, dont nous par- 
lions, en fuffent quittes à meilleur marché. Nous ne leur 
ferons pas de quartier, ils fubiront la Loi commune; & s'ils 
font exempts d'une erreür, ils donneront dans quelque au- 
tre; mais comme je ne me pique pas de la pouvoir deviner, 
éclairciffez-moi, je vous prie, une autre difficulté qui m'oc- 
cupe depuis quelques momens. Si la Terre eft fi petite à 
l'égard de Jupiter, Jupiter nous voit-il? Je crains que nous 
ne lui foyons inconnus. 

De bonne foi, je croi que cela eft ainfi, répondis-je. 11 
faudroit qu'il vit la Terre cent fois plus petite que nous ne 
le voyons, Сей trop peu, il ne la voit point. Voici feu- 
lement ce que nous pouvons croire de meilleur pour nous, 
Yl y aura dans Jupiter des Aftronomes, qui après avoir bien 
pris de la peine à compofer des Lunettes excellentes, aprés 
avoir choifi les plus belles nuits pour obferver, auront enfin 


découvert dans les Cieux une trés-petite Planète qu'ils na- 


voient jamais үйе. D'abord le-Journal des Scavans de се 
Pais-la en parle; le Peuple de Jupiter, ou n’en éntend point 
parler, ou n'en fait que rire; les Philofophes dont cela dé- 
truit les opinions, forment le deffein de n'en rien croire; 
il n’y a que les Gens trés-raifonnables qui en veulent bien 
douter. On obferve enéore, on revoit la petite Planète; on 
s'affure bien que ce n'eft point une vifion; on commence mê 
me à foupconner qu’elle a un mouvement autour du Soleil; 
on trouve ац bout de mille ` ie que ce es 
е 
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eft d'une année; & énfin grace à toutes les peines que fe 
donnent les Sçavans, on fcait dans Jupiter que notre Terre 
eft au Monde. Les Curieux vont la voir au bout d'une Lus 
nette, & la уйё à peine peut elle encore l'attraper, 


Si ce n'étoit , dit la Marquife, qu'il weft point trop 


agréable de fcavoir qu'on ne nous peut découvrir de dedans 


Jupiter qu'avec des Lunettes d'approche, je me reprefente- 
rois avec plaifir ces Lunettes de Jupiter dreffées vers nous, 
comme les notres le font vers lui, & cette curiofité mutuel- 
le avec laquelle les Planétes s’entreconfiderent & demandent 


Tune de Pautre Quel Monde eff-ce-]à? Quelles Gens l'ba- 


bitent ? 


Cela ne va pas fi vite que vous"penfez ‚- repliquay-je. 
Quand en verreit notre Terre de dedans Jupiter, quand on 
Гу connoitroit, notre Terre сетей pas nous; on n'a pas le 
moindre foupcon qu'elle puiffe ёте habitée. Si quelqu'un 
vient à fe Pimaginer, Dieu fçait comme tout Jupiter fe mo- 
que de.lui. Peut étre méme fommes-nous caufe qu'on y à 
fait le procès à des Philofophes qui ont voulu foütenir que 
nous étions. Cependant que les Habitans de Jupiter font 
affez occupez à faire des découvertes für leur Planète, pour 
пе fonger point du tout à nous, Elle eft fi grande, que s'ils 
navigent, afluréinent leurs Chriftophes Colombs ne fcau= 
Toient manquer d'employ. 1 faut que les Peuples de ce 
smonde-là ne connoiffent pas feulement de reputation la cen- 
tiéme partie des autres Peuples; au lieu que dans Mercure, 
qui eft fort petit, ils font tous voifins les uns dés autres; ils 
vivent familiéóremerit enfemble, & ne comptent que pour 
une promenade de faire le tour de leur Monde, Si on ne 
nous voit point dans Jupiter, vous jugez bien qu'on'y voit 
encore moins Venus Qui eft plus éloignée de lui, & encore 
moins Mercure qui eft & plus petit & plus éloigné, Еп 1<- 
compenfe fes Habitans voient leurs quatre Lunes, & Saturne 
avecles fiennes & Mars, Voilà айе? de Planétes pour em- 
baraffer ceux d'entre eux qui font Aftronomes, la Nature a 
eu la bonté de leur cacher ce qui en refte dans l'Univers. 


Quoy, dit la Marquife, vous comptez celà pour une 
grace? Sans doute, répondis-je. Пу а dans tout ce grand 
Tourbillon feize Planètes. Ea nature, qui veut nous éparg- 
ner la peine d'étudier tous leurs mouvemens, ne nous en 
montre que (ере, n’eft-ce pas là une affez grande faveur? 
Mais nous, qui n'en fentons pas le prix, nous faifons fi bien 
que nous attrapons les neuf autres qui avoient été cachées; 
aufli en fommes-nous punis par les grands travaux que PA- 
ftronomie demande prefentement, ; 1 
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Je voy, reprit-elle, parce nombre de feize Planétes qu'il 
faut que Saturne ait cing Lunes, Illes a auffi, repliquay-je; 
& avec d'autant plus de juftice, que comme il tourne en 
trente ans autour du Soleil: il a des Pays où la nuit dure 
quinze ans, pat la méme raifon que fur la Terre qui tourne 
en un an, il y а des nuits de fix mois fous les Poles. Mais 
Saturne étant deux fois plus éloigné du Soleil que Jupiter, 
& par confequent dix fois plus que nots, fes cinq Lunes fi 
foiblement éclairées lui donneroient-elles affez de lumiére - 
pendant fes nuits? Non; ila encore une reffource fingu- 
liére & unique dans tout l'Univers connu. Сей un grand 
Cercle, & un grand Anneau affez large qui Penvironne, & 
qui etant affez élevé pour être prefque entiérement hers de 
Pombre du Corps de сете Planète, réfléchit la lumiére du 
Soleil dans des lieux qui ne le voient point, & la réfléchit 
de plus prés, & avec plus de force que toutes les cinq Lu- 
nes, parce qu'il eft moins élevé que la plus baffe, 


Еп vérité, dit la Marquife, de l'air d'une perfonne qui 
rentroit en elle-même avec étonnement, tout cela eff d'un 
grand ordre; il parcic bien .que la Nature а eu en vüë les 
befoins de quelques Etres vivans, & que la diftribution: des 
Lunes n'a pas été faite au hazard, ЇЇ n'en eft tombé en pare 
tage qu'aux Planètes éloignées du Soleil, à Jupiter, à Sa- 
turne; car ce n'étoit pas la peine d’eti donner à Venus & à 
Mercure, qui ne tecoivent que trop de lumiére, dont les 
nuits font fort courtes, & Qui les compte apparemment pout 
de plus grands bienfaits de la Nature que leurs jotits mêmes, 
Mais attendez, il me femble que Mars qui eft encore plus 
éloigné du Soleil que la Terre, n'a point de Lune, On né 

eut pas vous le diffimuler, répondis-je, il n'en a point, & 
il faut qu'il ait pour fes nuits des reffources que nous ne fca- 
vons pas. Vous avez уей des Phofphorés, de ces matiéres 
liquides ou feches, qui en recevant, la lumiéte du Soleil, s'en 
imbibent & s'en penetrent, & enfüite jettent tin affez grand 
éclat dans l’obfcurité, Peut- être Mars a-t-il de grands Ro- 
chers fort élevez, qui font dés Phofphores naturels; & qui 
prennent pendant le jour une ртоуШов de lumiére, qu'ils 
rendent pendant la huit. Vous пе féauriez nier que ce ne 
für un Spectacle affez agreable de voir tous ces Rochers s’al= 
lumer de toutes parts dés que le Soleil feroit couché, & fai- 
re fans aucun art des illuminations magnifiques , qui në 
poutroient incommoder par lent chaleur. Vous fcavez en- 
Tore qu'il y a en Amerique des Oifeaux qui font fi lumineux 
dans les tenebres, qu'on s'en peut fervir pour lite. Que 
fçavons-nous D Mars n'a point un grand nombre de ces Oi- 
Da < faux, 
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seaux, qui dès que la пш е venue, fe difperfent de tous 
côtez , & vont répandre un nouveau jour. 

Je ne me contente, reprit-elle, ny de vos Rochers ny de 
vos Oifeaux. Cela ne laifferoit pas d'être joli; mais puif- 
que la Nature a donné tant de Lunes à Saiurite, & à [p 
ter, c’eft une marque qu'il faut des Lunes. J'euffe été bien- 
aile que tous les Mondes éloignez du Soleil en euffent, ff 
Mars ne nous fût point venu faire une exception defagreable., 
Ah! vraiment, repliquay-je; fi vous vous méliez de Philo- 
fophie plus que vous ne faites, il faudroit bien que vous 
vous accoütumaffjiez à voir des exceptions dans les meilleurs 
Siftémes. Il y a totijours quelque chofe qui y convient le 
plus jufte du monde, & puis quelque chofe auffi qu'on у 
fait convenir comme on peut, ou qu'on laiffe-là, fi on defe- 
{реге d'en pouvoir venir à bout; Ufons-en’ de méme pour 
Mars, puifquil ne nous eft. point favorable, & ne parlons: 
point de lui. Nous ferions bien étonnez fi nous étions dans 
Saturne, de voir fur nos têtes pendant la nuit ce grand Ап- 
neau qui iroit en forme de demy Cercle d’un Bout à l'autre. 


"de Horifon, & qui nous renvoiant la lumiére du Soleil fe- 


roit l'effet d'une Lune continué. Et ne mettrons-nous point 
d'Habitans dans ce grand Anneau, intérrompit-elle-en riant ? 
Quoi que je fois d'humeur, répondis-je;'à en envoier par 
tout aflez hardiment, je vous avoué que je n'oferois en met- 
tre là, cet Anneau me paroit une habitation trop irreguliére. 
Pour les cinq petites Lunes, on ne peut pas fe difpenfer de 
les peupler. Si cependant l'anneau n'étoit, comme quelques- 
uns le foupconnent, qu'un Cercle de Lunes qui fe fuiviffent 
de fort prés & euflent un mouvemeht égal & que les cing 
petites Lunes fuffent cinq échapées de ce grand Cercle, que 
de Mondes dans le Tourbillon’ de Saturne! Quoi qu'il en 
foit les Gens de Saturne font affez miferables, méme avec le 
fecours de PAnneau, Il leur donne de la lumiére, mais 
quelle lumiére dans l'éloignement où il eft du Soleil! Le So- 
leil même qu'ils voient cent fois plus petit que nous, тей 
pour eux qu'une petite Etoile blanche & pâle, qui n'a qu'un 
éclat & une chaleur bien foible; & fi vous les mettiez dans 
nos Pays les plus froids, dans la Groënlande, ou dans la 
Lapponie, vous les verriez fuer à groffes gouttes, & expi- 
rer de chaud, S'ils avoient de l'Eau, ce ne feroit point de 
PEau pour eux, mais une pierre polie, un Marbre; & l'Efprit 
de Vin, qui ne gele jamais ici, feroit dur comme nos Dia- 
mans. ; 

Vous me donnez une idée de Saturne qui me glace, dit 
la Marquife, au lieu que tantót vous m'échauffiez en me par- 
lant de Mercure, Il faut bien, repliquai-je, que les deux 

: Mondes 
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. Mondes qui font aux extremitez de ce grand’ Tourbillon, 


foient oppofez en toutes chofes. 

Ainfi, reprit-elle, on eft bien fage dans Saturne, car 
vous m'avez dit que tout le monde étoit fou dans Mercure. 
Si on weft рё bien fage dans Saturne, repris-je, du moins, 
felon toutes les apparences, on y eft bien lexmatique. Се 
font gens, qui ne fcavent ce: que сей que de rive, qui ргеп- 
тепе toûjonrs un jour pour répondre à la moindre! queftion 
qu'on leur fait, & qui euffent trouvé Caton d'Utique trop 
badin & trop folatre. 

Il me vient une penfée, dit-elle, Tous les Habitans de 
Mercure font vifs, tous ceux de Saturne font lents: Parmy 
nons les uns font vifs, les autres lents; cela ne viendroit-il 
point де се que notre Terre étant juftement au milieu des 
autres mondes, nous participons des extremitez ? il туға 
point pour les Hommes de Caraiére fixe & déterminé; les 
uns font faits comme’ les Habitans de Mercure, les autres 
comme ceux de Saturne, & nous fommes un mélange de 
toutes les efpéces: qui fe trouvent dans les autres Planétes, 
J'aime affez cette idée, repris-je, nous formons- un affem- 
blage fi bizarre, qu'on pourroit croire que nous ferions ra- 
allez de pluüeurs; Mondes differens, А ce compte il eft 
áffez commode d'être ici, on y voit tous les autres Mondes 


. en abregé; 


Du moins, reprit la Marquife, une commodité fort réel- 
le qu'a notre Monde par fa fituation, cet qu'il пе ny fi 
chaud que celui de Mercure ou de Venus, ny fi froid que 
celui de ‘Jupiter ou áe Saturne. De plus; nous fommes 
juftement dans un endroit de la Terre oü nous ne fentons 
l'excès пу du chaud ny du froid.’ En verité fi un certain 
Philofophe: rendoit grace à la Nature d’être Homme & non 
pas Bête, Grec , & non pas Barbare, moy je veux lui теп 
dre grace d'être fur la Planète la plus temperée de l'Univers, 
& dans un des lieux les plus temperez de cette Planète. St 
wous m'en eroiez, Madame répondis-je, vous lui rendrez 


: graces d'étre jeune & non pas vieille; jeune & belle, & nou 


pas jeune & laide; jeune & belle Françoife, & non pas jeu- 
ne & belle Italienne. Voilà bien d'autres fujets de recon- 
noiffance, que ceux que vous tirez de la fitustion de votre 
Tourbillon, ou de la temperature de votre Pays. 

Mon Dieu! repliqua-t-elle, laiffez-moi avoir de la.re- 
€onnoiffance fur tout, jufques fur le Tourbillon où je fuis 
placée. La mefure de bonheur qui nous a été donnée, elt 
affez petite, il m'en faut rien perdre, & il cit bon d'avoir 
pour les chofes les plus communes, & les moins confide- 
fables, un goût qui les тене à profit. бі on ne vouloit gs 
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des plaiñrs vifs, on еп auroit peu, on les attendroit long- 
temps, & on les payeroit bien, Vous me promettez donc, 
repliquai-je, que fi on vous propofoit de ces plaifirs vifs, 
vous vous fouviendriez des Tourbillons & de moi, & que 


vous ne nous negligeriez pas tout- -fait? Oüi, repondit-elle,: 


mais faites ,. que la Philofophie me fournifle toüjonrs des 
plaifirs nouveaux. Du moins pour demain, répondis- je, 
fefpere qu'ils ne vous manqueront pas. ау des Etoiles 
fixes, qui paffent tout ce que vous avez veu jufqu'ici. 
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Que les Etoiles Fixes font autant de Soleils dont 
chacun éclaire un Monde, ' 


А Marquife fentit une vraie impatience de fcavoir ce 
que les Etoiles fixes deviendroient.  Seront-elles habi- 
tées comme les Planétes, me dit-elle? Ne le feront-el- 

les pas? Enfin qu'en ferons-nous ? Vous le devineriez peut- 
être, fi vous en aviez bien envie, répondis je. Les Etoiles 
fixes ne fcauroient être moins éloignées de la Terre, que de 
vingt«fept mille fix cens foixante fois Ja diftance d'ici au So- 
leil qui eft de trente-trois millions de ligués, & fi vous få- 
chiez un Aftronome, il les mettroit encore plus loin. La 
diftance du Soleil à Saturne, qui eft la Planète la plus 
éloignée, пей que trois cens trente millions de lieués; ce 
weft rien par rapport à la diftance du Soleil ou de la Terre 
aux Etoiles fixes, on ne prend pas la peine de la compter, 
Leur lumiére, comme vous voiez , eft а vive & айе» 
éclatante, Si elles la recevolent du Soleil, il faudroit qwel- 
les 1а receuffent déja bien foible aprés un fi épouvantable 
trajet; il faudroit que par une réflexion qui l'affoibliroit en- 


‚ соте beaucoup, elles nous la renvoiaffent à cette même diftan- 


ce. Il feroit impoffible qu'une Iumiére qui auroit effuyé 
une reflexion , & fait deux fois un femblable chemin, eüt 
cette force @ cette vivacité qu'a celle des Eroiles fixes. Les 
voilà done lumineufes раг elles-mêmes, & toutes, en un 
mot, autant de Soleils; 

Ne me trompai-je point, s'écria la Marquife, ou fi je vojs 
où vous me voulez mener? M'allez- vous dire: Les Etoiles 
fixes font autant de Soleils, motve Soleil eft le contre d'un. Tour- 
billon qui tourne autour de lui, pourquoi chaque Etoile fixe ne fe- 
retele pas aufi le centre d'un Tourbillon qui aura nn mouye- 
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ment autour, delle? Notre Soleil a des Planètes qu'il éclaire, pour- 
quoi chaque Etoile fixe meu anva-t-clle pas anffi qu'elle éclaivera.? 
Je n'ai à vous répondre, lui dis-je, que ce que répondit Phe- 
dre à Enone, C'eff toi qui l'as nommé. 3 
Mais, reprit- elle, voilà l'Univers fi grand que je m'y 
perds, je ne {cai plus on je fuis, je ne fuis plus rien. Quoi, 
tout fera. divifé en Tourbillens jettez confufément les uns 
armi les autres? Chaque. Etoile fera le centre d'un Tourbil- 
on, peut-être auffi grand: que celui où nous fommes? Tour 
cet efpace immenfe qui comprend notre Soleil & nos ВІапё- 


‘tes, ne fera qu'une perite parcelle. de l'Univers? Autant 


d’efpaces pareils que d'Etoiles fixes? Cela me confond, me 
trouble, m'épouvante. Et moi , répondis-je, cela me: met 
à mon aife. Quand le Ciel n'étoit que cette voûte bleuë, 
où les Etoiles étoient cloüées, l'Univers me paroiffoit petit 
& étroit, je m'y fentois comme oppreffé , prefentement qu'on 
a donné infiniment plus d’étendué & de profondeur à cette 
voûte en la partageant en mille & mille Tourbillons, il me 
femble que je refpire avec plus de liberté, & que je fuis 
dans un plus. grand. air, & affurément l'Univers a toute une 


‚ аште magnificence. La Nature n'a rien épargné en le pro- 


duifant,.elle a fait une profufion de richeffes tout-à-fait di- 
ene d'elle. Rien weft- ñ beau à fe reprefenter que cenom- 
bre prodigieux de Tourbillons, dont le milieu eft occupé 
par un Soleil qui fair tourner des Planètes autour de lui. 
Les Habitans d'une Planéte d'un de ces Tourbillons infinis 


- yoyent de rous-côtez les. Soleils des Tourbillons dont ils font 


environnez, mais ils n'ont garde d'en voir les Planètes, qui 
n'ayant qu'une lumiére foible, empfuntée de leur Soleil, ne 
la pouffent point au-delà de leur Monde. 

Vous m'oflrez , dit-elle, une efpéce de perfpe&ive ñ lon= 
gue, que la veué n'en peut attraper le bout. Je voi claire- 
ment les Habitans de la Terre, enfuite vous me faites voir 
ceux de la Lune & des autres Planètes de notre Tourbillon 
allez clairement à la vérité, mais moins que ceux de la Ter- 
xe; aprés eux viennent les Habitans des Planètes. des autres 
"Tourbillons, -Je vous avouë qu'ils font tout-à-fait dans l'en- 
foncement, que quelque effort que je Йе pour les voir, je 
ne les appercois prefque point, Et en effer, ne font-ils pas 
prefque aneantis par l'expreffion méme dont vous êtes obligé 
de vous fervir en parlant d'eux ? ЇЇ faut que vous les appel- 
liez les Habirans d'une des Planètes de Pun de ces Fourbil- 
lons dont le nombre eft infini.  Nous=mêmes , à qui la mê- 
me expreffion. convient, avoüez que vous ne fcautiez prefque 

lus nous бет ег au milieu de tant de Mondes. Pour moi, 


je commence à voir la. Terre ñ effroyablement petite, que ` 
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je ne croi pas, avoir) deformais d'empreffement pour aucune 
chofe. .. Affurément fi. oni a tant d'ardeur de sagerandir, fi 


‘on; fait deffeins: fur deffeins Don. fe donne tant de peine, 


Сей que l'on пе, connoit pas. les -Tourbillons. Те prétens 
bien que ma pareffe: profite: de mes! nouvelles lumiéres, & 
quand on me reprochera-mom indolence, je répondrai: Ab! 
fi vous fcaviem. се que: се} que les Etoiles fixes! M faut qwA- 
lexandre ne Pait. pas feu, repliquai-je, car un certain Auteur 


qui tient. que la Lune eft habitée; dit fore ferieufement qu'il . 


n'étoi« pas ро Ыс qu'Ariffote ne Där. dans une opinion fi rai- 
fonnable, (comment une-vérité.eüt-elle échapée à Ariftote-?) 
mais, qu'il n'en. voulut jamais, rien dire, de peur de fâcher 
Alexandre, qui etic été ап: defefpoir.de voir un Monde qu'il 
n'eüt pas pü conquerir. A" plus forte raifon lui eüt-on fait 
myftére des Tourbillons; des Etoiles fixes, quand on les eût 
connus en ce temps-là; c'eüt été faire. trop mal fa Cour que 
de lui en parler. Pour moi qui les connois ; je fuis bien få+ 
ché de ne pouvoir tirer d'utilité de la connoiffance que j'en 
ai. lis ne gueriffent tout au plus у felon votre raifonnement; 
que de l'ambition & de l'inquiétude , &. je n'ai point ces 
maladies-la. Un peu de foiblefle pour се qui eft. beau; voilà 
mon mal, & je ne croi pas que les Tourbillons y puiffent 
rien, Les autres Mondes vous rendent celui-ci petit, mais 
ils ne vous garent point de beaux yeux, ou une belle bou- 
che, cela vaut toüjours fon prix en dépit de tous les Mon- 
des poffibles. 

Се ипе étrange chofe que l'Amour, répondit-elle en 
riant; il fe fauve de tout, & il туа point de Siflême qui 
lui роне faire de mal. Mats auffi parlez-moi franchement; 
votre Siftéme eft-il bien vrai? Ne me déguifez rien, je vous 
garderai le. fecret. Il me femble.qu'il n'eft'appuyé que far 
une petite convenance bien legére.. Une. Etoile fixe eft-lu- 
mineufe d’elle:même comme le Soleil, par confequent il faut 
qu’elle foit comme le Soleil le centre & l'ame d'un Monde, 
& qu'elle ait fes Planètes: qui-tournent autour d'elle... Cela 
eft-il d'une песе, bien abfolué?. Ecoutez , Madame, ré- 
pondis-je, puifque nous fommes.en humeur de méler toü- 
jours des folies de galanterie.à nos difcours les plus ferieux; 
les raifonnemens de Mathematique font faits comme l'Amour, 
Vous ne fcauriez accorder fi peu de chofe à un Amant, que 
bien-tót aprés il ne faille lui, en accorder davantage , & à la 
fin cela уа loin. Пе méme accordez à un Mathematicien le 
moindre principe, il va vous en tirer une confequence, qu'il 
faudra que vous lui accordiez auf, & de cette.confequence- 
encore une autre: & malgré vous-même, il vous mene fi 
loin, qu'à peine le pouvez-vous <гоіге. Ges deux fortes de 
5 Gens- 
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Gens-là prennent toûjours plus qu'on ne leur donne, Vous 
convenez que quand deux chofes font femblables.en rout ce 
qui me paroît, je les puis. croire aufit femblables én ce qui 
ne me paroit point, s'il n’y a rien d'ailleurs qui m'en етрё- 
che. De: là jai tiré que la: Lune étoit habitée, parce qu'elle 
reffemble à la Terre, les autres Planètes, parce qu'elles ref- 
feniblent à la Lune. (е trouve que les Etoiles fixes re(fem- 
blent à notre Soleil; je leur attribué tout ce qu'il a. "Vous 
êtes engagée trop avant pour pouvoir reculer, il faut fran- 
chit le pas de bonne grace. Mais, dit-elle, far le pied de 
cette reffemblance que vous mettez entre les Etoiles fixes 62 
notre Soleil, il faut que les Gens d'un autre grand Tourbil- 
lon ne le voyent que comme une petite Etoile fixe, qui fe 
montre'à eux feulement pendant leurs nuits. 

Cela eft hors de doute, répendis-je. Notre Soleil eft fi 
proche de nous en comparaifon des Soleils des autres "Four- 
billons;, que fa lumiére doit avoir infiniment plus de force 
fur; nos yeux que la leur, - Nous ne voyons donc que lui 
quand nous le voyons, & il efface tout; mais dans un autre 
grand Tourbillon, c'eft un autre Soleil qui y domine; & il 
efface à fon tour le notre, qui n'y paroít que, pendant les 
nuits avec le refte des autres Soleils étrangers, C'eft-3- dire, 
des Etoiles fixés... On Pattache avec elles à cette evande voñ- 
te du Ciel, & il y fait partie de quelque Ourfe, ou de quel- 
que Taureau: Pour les Planétes: qui tournent autour de lui, 
notre Terre. par exemple, comme on ne les voit point de fi 
loin, on n'y fonge fenlement pas. Ainfi tous les Soleils font 
Soleils de jour pour le Tourbillon où ils font placez, & So- 
leils de nuit pour tous les autres Tourbillohs. Dans leur 
Monde ils font uniques en leur efpéce, par tout ailleurs ils 
пе fervent qu'à faire nombre. Ne faut-il pas pourtant, re- 
prit-elle, qué les Mondes malgré cette évalité; different en 
mille chofes, car ‘un fond. de reffemblance ne айе pas de 
porter des differences infinies ? : 

Affurément ,.repris-je, mais 1а difficulté eft de deviner. 
Que fcai-je ? Un Tourbillon a plus: de Planétes qui tournent 
autour de fon Soleil, un autre en a moins. Dans Pun lil y 
a des Planétes fubalternes, qui tournent autour de Plandtes 
plus grandes, dans l'autre il n'y en a point. loi elles’ font 
toutes ramaffées autour de leur Soleil, & font comme un pe- 
tit peloton, au de là duquel s'étend un grand efpace vuide, 
qui va jufqu'aux Tourbillons voifins , ailleurs elles prennent 
leurs cours vers les extremitez du Tourbillon & laiffent le 
milieu vuide. · Je ne doute pas même qu'il ne puiffe y avoir 
quelques Fourbiilons deferts, & fans Planètes; d'autres dont 
le Soleil n'érant pas au centre, E un veritable mouvement, 
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& emporte ‘fes : Planétes-avec foi; d'autres dont les Planarea 
s'élevent ou s'abaiffent-à l'égard: de lenr Soleil par le’ chan- 
gement de l'équilibre qui les tient fufpendués, ^ Enfin que 
voudriez -vons ? En voila bien affez pour un homme qui 
welt jamais forti dé fen Tourbillon. 

Ce n'en eft guére, répondit-clle, pour la quantité des 
Mondes. Ce que vous dites ne Dofir que pour cinq ou fix, 
& j'en voi d'ici des milliers. 

Que feroit-ce donc, reprise, fi je: vous difois qu'il y a 
bien d'autres Etoiles fixes; que celles que votis voyez, qu'a- 
vec des Lunettes on en:découvre un nombre infini qui ne fe 
montrent point aux yeux, &-que- dans une feule Conftellne 
tion où l'on en comptoit peut-être douze ou quinze, il s'en 
MN autant que l'on en voyoit auparavant dans tout le 

iel? ; Z 
Je vous demande grace, s'écria-telle, je me rends; vous 
miaccablez de Mondes & де Touthillons. Te егі bien, 
ajoütai-je, ce que je vous garde encore... Vous: voyez: cette 
blancheur qu'on appelle la Voye de Lait. Vous figureriez- 
vous bien ce que c'eft ? Une infinité de petites Etoiles invi- 
fibles aux yeux à сапе de leur petireffe, &femées fi près les 
unes des autres, qu'elles paroiffent former une lueur conti- 
nuc. Je voudrois que vous viffiez avec des Lunettes cette 
Fourmitliére d'A(tres, & cette graine des Mondes, “Ils ref- 
femblent en quelque forte aux Isles Maldives; à ces douze 
mille petites Isles ou Bancs. de fable, feparez. feulement par 
des Canaux de Mer que. Don fauteroit: prefque comme des 
Foffez. Ainfi les petits Tourbillons:de la Voye de Lait font 
D ferrez, qu'il me femble' que d'un Monde à l'autre on pour- 
roit fe parler, ou même fe donner la mains: Du moins je croi 
que les Oifeaux d'un Monde pañlentaifément dans un autre, 
& que l'on y peut dreffer des Pigeons-à porter des Lettres, 
commè ils en portent ісі dans le Levant d'une Ville à une 
autre. Ces petits Mondes fortent apparemment de la regle 

enerale, par laquelle nn:Soleik dans fon Tourbillon efface 
dis qu'il paroît tous les Soleils étrangers. ` Si vous êtes dans 
un des petits Tourbillons de la Voye de Lair, votre Soleil 
weft prefque pas plus proche de ous, & n'a pas fenfibles 
ment plus de force fur: vos yeux, que cent mille autres So- 
teils des petits Tourbillons voifins. Vous voyez donc votre 
Ciel, briller d'un nombre infini de-feux,. qui font fort pro- 
ches les uns des autres, & peu-éloignez de vous. Lors que 
vous perdez de veué votre Soleil particulier; ib vous en refte 
encore affez, & votre nuit pelt: pas moins éclairéé que le 
jour, du moins la difference: ne: peut pas être fenfible; & 


+ pour parler plus jufte ; vous n'avez jamais de nuit. Ils fe- 
rorent - 
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roient bien éronnez, les Gens de cès Mondes-là ; accoütu- 
mez comme ils font à une clarté Gerperelle, -fi on leur dis 
foit qu'il y a des malheurenx qui ont бе veritables nuits, qui 
tombent dans des tenèbres profondes, & qui quand ils jouif- 
fent de la lumiére, ne voyeñt même qu'un feul Soleil. Ils 
nous regarderoient comme des Erres difgraciez dela Nature, 
& notre condition les feroit fremir d'horreur. 

Je ne vous demande pas, dit la Marquife, s'il уга des 
Lunes dans les Mondes de la Voye de Lait; je voi bien qu'el- 
les n'y feroient de nul wage) aux Planètes principales qui 
n'ont point. de nuit; i qui d'ailleurs marchent dans des 
efpaces trop étroits pour s’embatraffer de cer atrirail de Pla- 
nétes fubalternes. . Mais fcavez-vous bien qu'à force de me 
multiplier les Mondes fi liberalement „ vous me faites naître 
une veritable difficulté ? Les Tourbillons dont nous voyons 
les Soleils, touchent le Tourbillon où nous fommes. Les 
Tourbillons font ronds, meft-il pas vrai? Et comment tant 
de Boules en peuvent-elles toucher une feule? Je yeux mi- 
maginer cela, & je fens bien que je ne le puis. 

Il у:а beaucoup: d'efprit; répondis-je, à avoir cette difi- 
culté ІЗ, & même à ne la pouvoir réfoudre; car elle eft trés- 
bonne en foi, & de la maniére dont vous la concevez , elle 
eft fans réponfe, & сей avoir bien peu d'efprit que de trou- 
ver des réponfes à ве qui n'en a point. Si notre Tourbillon 
étoit de la figure d'un Dé, il auroit fix faces plates,.& fe- 
roit bien éloigné d'ëtre rond: mais für chacune de ces faces, 
on y pourroit mettre un Tourbillon de la même figure. бі 
au lieu de fix faces plates, il en avoit vingt, cfaquante, 
mille; il y auroit jufqu'à mille Tourbillons qui pourroient 
pofer fur lui, chacun fur une face, & vous concevez bien 
que plus un corps a de faces plates qui le terminent au de- 
hors, plus il approche d'être rond, en forte qu'un Diamant 
taillé à facetes de tous côtez, fi les facetes: étoient fort peti- 
tes, feroit quafi aufi rond qu'une Perle de méme grandeur, 
Les Tourbillons ne font ronds que de cette maniére là. 115 
ont une infinité de faces en dehors, dont chacune porte un 
autre Tourbillon. ` Ces faces font fort inégales ; ici elles font 

lus grandes, Jà plus petites: Les plus petits:de notre Tour- 
bus, par exemple, répondent-à la Voye de Lait, & foü- 
tiennent tous ces petits Mondes. Que deux Tourbillons, qui 
font appuyez fur deux faces voifines, laiffent quelque vuide 
entre cux par embas, coinme cela doit arriver très fouvent, 
auffi-tór la Nature qui ménage bien le terrain, vous remplit 
ce vuide par un petit Tourbillon ou deux, peut-être par 
mille, qhi n’incommodent point les autres, & пе laiffent 
pas d'être un, ou deux, ou mille Mondes de plus, ` Ainfi 

; nous 
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nous pouvons voir beaucoup ' plus de Mondes que notte 
Tourbillon n'a de "Dees pour en porter. Je gagerois que 
quoi que ces perits Mondes n'ayent été faits que pour être 
jettez dans des coins de: l'Univers qui fuffent demeurez inu- 
tiles, quoi qu'ils foienr inconnus anx autres Mondes qui les 
touchent; ifs-nè laiffent pas d'être fort; contens d'eux:mé- 
mes. Ce lont? eux fans’ doute dont on ne decouvre les pe- 
tits Soleils qu'avec des Lunettes d'approche, & qui font en 
une quantité-fi- prodigieufe; ^ "Enfin tous tes Tourbillons 
s’ajuftent les uns avec les autres le: mieux qu'il eft pofüible; 
& comine il faut que chacun!tourne autour de fom Soleit 
fans changer de place, chacun! prend Ta^maniére de tourner; 
qui. ей la plus commode é la plus aifée dans Ja fituation ой 
il eft. Ils s'engrainent en quelque facon les uns dans les 
autres’ comme les rouës d'une; Montre; & aident mutuelle- 
ment leurs mouyemens. IL eft:pourtant vrai qu'ils agiffent 
aufi les uns contre les autres. Chaque Monde, à ce qu'on 
dit, eft comme un Balon qui s'étendvoit; fi on le laiffoit fai- 
re, mais il eft auífi-tót. repouflé par des Mondes voifins , & 
il rentre en lui-même, aprés quoi il recommence à s'enfler, 
& ainfi de fuite; & quelques Philofophes prétendent que les 
Etoiles fixes ne nous envoyent cette lumiére tremblante, & 
ne paroiffent briller à reprifes, que parce que leurs "Tour- 
billons pouffent perpetuellement le notre, & cn font perpe- 
tucllement repeuffez. 

[l'aime fort toutes ces idées-1à, dit Ja Marquife, J'aime 
ces Balong qui s'enflenr & fe defenflent à chaque moment, & 
ces Mondes qui fe combattent toñjours; & fur tout j'aime à 
voir comment ce combat fait entr’eux um commerce de lus 
miére, qui apparemment eft le feul qu'ils puiffent avoir. 

Non, nom, repris-je, ce neft pas le feul” Les Mondes 
voifins nous envoient quelquefois vifiter , & même allez ma- 
gnifigaement. 11 nous en vient des Cométes, qui font toü- 
jours ornées, où d'une chevelure éclatante, ou d'une barbe 
venerable, ou d'une queué majeftüeufe. : 

Аһ! quels députez, dit-elle en. riant! On fe pafferoit 
bien de leur уйге, elle ne ferr qu'à faire peur. ‘Ils ne font 
peur qu'aux enfans, répliquai-je, à caufe ‘de leur équipage 
extraordinaire; mais les enfans font en grand nombre. Les 
Comètes ne font que des Planétes qui appartiennent à un 
Tourbillon, voifin. ` Elles avoient leur mouvement vers fes 
extremitez ; mais се Tourbillon érant peut être differemment 
preffé par ceux qui l'énvironnent, eft plus rond par en haut, 
& plus plat par embas, & c'eft par embas qu'ils nous regar- 
de, Сез Planétes qui auront commencé vers le haut à fe 
mouvoir en cercle né prévoioient pas-qu'embas Je BA { 

eur 
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leur manqueroit, parce qu'il eft Ià comme. écrafé , -& pour 
continuer leur mouvement circulaire, il faut néceffairement 
qu'elles entrent dans оплате Touxbillom, que. je fuppofe 
qui elt le notre, & quelles en coupent les extreniitez, Аий 
font-elles toüjours fore élevées àinotreégard-j on peut croi 
re qu'elles marchent au deffus de Saturno.: ILeftinéceffaire, 
veu la prodigieufe diftance.des Etoiles fixes y que depuis Sa- 
turne jufqu'aux extremitezideonome Tourbillon, ily ait un 
| grand efpace vuide,,.& fans Planétes. Mos Ennemis nous te- 
| prochent l'inutilité de ce grand: efpace. - Qu'ils ne s'inguie= 
a. tent plus, nous en avons;trouvé l'ufage i Сей l'appartement 
| des Planètes étrangéres qui-entrent.dans notre Monde. 
Jrentens:, dit-elle. Nous ne'leür permettons pas d'entrer 
jufque dans le cœur de notre Tonrbillon, & de fe mêler avec 
nos Planétes; nous: lés^tecevons comine le Grand Seigneur 
réçoit les Ambafiadeurs qu'on lui envoie. : 1l ne leur fait pas 
l'honneur de les loger à/Conftantinople s mais, feulement 
| *' dans un Fauxbourg de la Ville: Nous avons encore cela de 
ү commun. avec:les Ottomatis, repris=je, qu'ils reçoivent des 
É Ambañladeurs fans en^renvoier, «Gk que nous ne renvoions 
point de nos Planétes aux Mondes voifins. 2 
A èn juger par toutes ces chofes, repliqua-t-elle, nous 
"fommes Dien fiers’ Cependant je ne fcai pas trop encore се 
que j'en ‘dois croire. Ces Planètes étrangéres ont un ait 
bien menaçant avecileurs queuës & leurs barbes, & pent- 
étie оп nous lës enyoye pont nous infulter; au lieu que les 
notres, qui ne font pas faites de Та même maniéte, ne feroient 
pas fi propres à fefaie craindre, quand elles iroient dans 


| les autres Mondes, 
| 
| 
d 
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Les queues & les barbes, répondis-je, ne font que de 
putes apparences. Les Planštes érrangéres ne different en 
dien des notfes, mais en entrant dans notre Tourbillon, el- 
les prennent 1а queué оп la barbe par une certaine forte d'il- 2 
lumination qu'elles reçoivent du Soleil, & qui entre nous. 
ma pas encore été trop bien expliquée; mais toûjours on eff 
fur quil ne s'agit que d'une. efpéce @illumination ; on la. . 
devinera quand on pourra,. Je voudrois dónc bien; reptit- ` 
elle, que notre Saturne allât prendre une queué ou une batz 
be dans quelque autre Tourbillon, & y répandre l'etfroy, 62 
\ qu'enfuite aiant mis bas cet accompagnement terrible, il re= 
vint fe ranger ici avec les autres Planètes à fes fonctions or- 
dinaires, Il vaut mieux pour lui, répondis-je, qu'il ne for- 
Йа te point de notre Tourbillon... Je vous ау dite choc qui fe 
faitià l'endroit où deux Tourbillons fe pouffent ; cz fe.reponfe" 
fent l'un Pautre; je croi que dans ce pas-là une pauvre Pla- 
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néte eft agitée affez rüdement, & que fes Habitans ne s'en 
portent pas mieux. Nous croiohs nous autres étre bien mal- 
ien quand il nous'paroit une Cotnéte; c'elt la Coméré 
elle-même qui eft bien malheuretfe. Је ne le crois point, 
dit la Marquife; elle nous apporte tous fes Habitans en bon- 
пе fanté, Rien n’eft fi divertiffant que de changer ainfi de 
Tourbillon: : Nous qui-tie fortons jamais du hotte, nous 
` menons une vie affez ennuyeufe. "Si les Habitans d'une Со- 
тёге ont affez d'efprit pour prévoit le temps de leyt paffage 
dans notre Monde, ceux qui ont déja fait le voiagé, annon- 
cent aux autres par avancé ce qu'ils y verront, Vous dés 
couvrirez bien-tót une Planète qui a un grand Anneau aus 
tour d'elle, difent-ils peut-être, en parlant de Saturne, Vous 
en verrez ипе autre qui en a quatre petites qui la fuivent, 
Peut-étre-méme y a-t-il des ‘gens deftinez à obfetver le mos 
ment où ils entrent dans notre Monde, % qui! crient aufi- 
tôt, Nonvean Soleil, Nouveau Soleil; comme ces Matelots qui 
crient, Terre, Terre. 

Il ne faut donc plus fonger, lui dis-je; à vous donner 
de la pitié pour les Habitans d’une Comète, mais. j'efpere 
du moins que vous plaindrez ceux qui vivent dans un Tours 
bilion dont le Soleil vient à s’éceitidre & qui demeurent 
dans une nuit éternelle; Quoi? sécria-t-elle; des Soleils 
s'éteignent? Oüi, fans doute, répondis-je. Les Anciens ont 
vü'dans le Ciel des Etoiles fixes que nous n'y voions plus. 
Ges Soleils ont perdu leur lumiére, grande défolation sffu- 
rément dans tout le Tourbillon; mottalité générale für tou- 
tes les Planétes; car que faire fans Soleil? Cette idée eft 
trop funefte, reprit-elle, ` N'y auroit-il pas moien de Pés 
pargner? Je vous dirai, fi vous voulez, tépondis-je, ce que 
difent. de fort habiles gens, que ces Etoiles fixes qui ont 
difparu ne fe font pas pour-cela éteintes, que ce font des 
Soleils qui ne le font qu'à demy, c'eft-à-dire, qui ont une 
moitié obfcure, & Pautre lumineufe; que comme ils tour- 
nent fur eux-mêmes, tantôt ils nous prefentent la moitié lus 
ішіпеше, & qu'alors nous les voions, rantôt 1а moitié obfcu- 
„re, qu'alors nous ne les voions plus. Selon toutes les appas 
tences la cinquiéme Lune de Saturne eft faite ainfi, car pens 
dant une partie de fa révolution, on la perd abfolument da 
weué, & ce n'eft pas qu'elle foit alors plus éloignée de Та 
"Terre; au contraire elle eti eft quelque fois plus proche que 
dans d'autres temps où elle fe laiffe voir. Et quoique cette 
Lune foit une Planète, qui naturellement ne tire pas à cofi- 
Íéquence pour un Soleil, on peut fort bien imaginer un Soa 
leil qui foit en pattie couvert de taches fixes ,-au lieu que 
le notre n'en a que de paffagéres, Je prendrai bien pour 
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vous obliger cette opinion-la, qui.eft plus douce que lan- 
tre; mais je ne puis la prendre qu’a l'égard de certaines E- 
toiles qui ont des temps reglez pour paroitre & pour difpa- 
toitre, ainfi qu'on а commencé à s'en appercevoir, autrement 
les demi-Soleils ne peuvent pas fubfifler. = Mais que dirons- 
nous des Etoiles qui difparoiffent, & ne fe remontrent pas 
après le temps pendant lequel elles’ auroient dû affurément 
achever de tourner fur elles-mêmes? Vous étes trop équi- 
table pour vouloir m'obliger à croire que ce foient des de- 
ini-Soleils; cependant |е ferai encore un effort en votre fae 
veut. Ces Soleils ne fe feront pas éteints ; ils fe feront feu- 
lement enfoncez dans 14; profondeur immenfe du Ciel, Өс 
hous ne pourrons plus, les voir; en ce cas le Tourbillon au- 
ra fuivy fon Soleil, & tout s'y portera bien. left vrai que 
la plus grande partie des Etoiles fixes n'ont pas ce mouve- 
ment par lequel elles s'éloignent de nous; car en d'autres 
temps elles devroient s'en tapprocher ; & nous les verrions 
tantôt plus grandes, tantôt plus petires , ce qui n'arrive pas. 
Mais nous fuppoferons qu'il n'a que quelques petits Tour- 
billons plus legers & plus agiles qui fe gliffent entre les au- 
tres, & font de certains tours; au bout defquels ils revien. 
nent, tandis que le gros des Tourbillons demeure immobi- 
le, mais voici un étrange malheur. Il y a des Etoiles fixes 
qui viennent: fe montrer à nous, qui Patient beaucoup de 
temps à ne faire que paroitre & difparoître, & enfin difpa- 
roiffent entiérement. . Des demi - Soleils reparoitroient dans 
des temps. reglez, des Soleils qui s'enfonceroient dans le 
Ciel, ne difparoitroient qu'une fois, pour ne reparoitre de 
long-temps. . Prenez votre réfolution , Madame, avec coura- 
ge; il faut que ces Etoiles foient des Soleils qui s'obfeurcifz 
fent allez pour celer d’être, vifibles à nos yeux, & enfuite 
fe rallument, & à la fin s'éteignent tout à fait. ` Comment 
un Soleil peut-il s'obfcurcir. & s'éteindre, dit la Marquife, 
lui qui eft en lui-même une fource de lumiéré? Le plus ai- 
fément du monde, felon Defcartes répondis -je Il füppofe 
que les taches de notre Soleil, étant ou. des écumes ou deg 
brotillards, elles. peuvent s'épaiffir, fe mettre plufieurs en. 
femble. s'accrocher les unes aux autres, en füire elles iront 


“шаша former autour du Soleil une croûte qui s'augmentera 


toüjours, & adieu le Soleil. Si le Soleil eft un feu attaché 
à une matiére folide qui le nourrit, nous n'en fommes раз 
mieux, la imatiére folide fe confumera, Nous l'avons déja 
même échappée belle, dit-on. Le Soleil a été très-pâle реп- 
dant des années entiéres, pendant celle, par exemple, qui 
Tuivit la mort de Cefar, C’étoit la croûte qui commencoit 
à fe faire; la force du Soleil la rompit & la diffipa ; mais fi> 
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elle eût continué, nous étions perdus, Vous me: faites 
trembler, dit la Marquifc. Prefenrement que je {cai les con- 
fequences de la pâleur du Soleil, je croi qu'au lieu d'aller 
@oir les matins Amen miroir fi je ne fuis point pâle, j'irai 
voir au Ciel fi le Soleil ne Гей point lui-même. Аһ! Ma 
dame, répondis -je, raffurez - vous, il faut du. temps pour 
ruiner un Monde. Mais enfin, dit-elle, il pe faut que du 
temps? Je vous Pavoué, reprise. Toute cétte malfe im- 
тепе de matiére qui compofe l'Univers, eft dans un mou- 
vement perpetuel, dont aucune de fes parties weft entiére- 
тепе exempte, & dés qu'il y a du mouvement,quelque part, 
ne vous y fiez point, il faut qu'il arrive;des changemens, 
foit lents, foit prompts, mais toüjours dans des remps pro- 
portionnez à Defter, Les Anciens étoient plaifans de s'imagi- 
ner que les Corps celeftes' étoient de nature à ne changer ja- 
mais, paice quils ne les avoient pas encore vü. changer: 
Avoient-ils eu le loiür de s'en affurer par l'expetience ? Les 
Anciens éroient jeunes auprès de nous. 51 les Rofes qui ne 
dürent qu'un jour faifoient des Hiftoires „ & fe laiffoient des 
"Memoires les unes aux autres, les préinieres-auroient fait le 
it de leur Jardinier d'une certaine façon, & de plus 
ірге mille Ages de Rofe, les autres qui l'auroient en- 
iffé à celles qui les devoient fuivre, n'y auroient rien 


portra 
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changé. Sur cela elles diroient, Nor: azons tofjenrs vú le 


тете Jardinier, de memoire de Rofe on n'a va que lui, il a той- 
jours été fait comme il eft, affuvément. il ne meurt point comme 
mous, il ne change feulement pas. Le raifonnement des Rofes 
feroit-il bon? Il auroit pourtant plus de fondement que celui 
que faifoient les Anciens fuf les Corps celeftes ; & quand 
même il ne fetoit atrivé; aucun changement dans les Cieux 
jufquà aujourd'hui, quand ils gpatoitroïent marquer qu'ils 
feroient faits pour durer toüjours fans aucune alteration, je 
ne les en croirois pas encore, j'attendrois une plus longue 
Devons nous établir notre durée, qui n'eft que 
pour la mefure de quelque autre? Seroit-ce à 
cent mille fois plus que nous, 
dût toüjours durer ? On n'eft pas D aifément éternel. 1l fan- 
droit qu'une chofe eût paffé bien des âges d'homme mis bout 
à bout, pour commencer à donner quelque figne d'immorta- 
lité. Vraiment , dit la Marquife, je voi les Mondes bien 
éloignez d'y pouvoir prétendre. | Je ne leur ferois feulement 
pas l'honneur de les comparer à се Jardinier qui dure tant 
à l'égard des Rofes, ils ne font que comme les Rofes même 
qui naiffent & qui meurent dans un Jardin les unes après 
les autres; car je m'attens bien que s'il difparoit des Etoiles 


anciennes ‚ il en: paroit de nouvelles; il faut que Pefpèce fe 
терате. 
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repdre. ТІ пей pas à craindre Qu'elle periffe, répondis-je- 
Les uns vous diront que ce ne font que des Soleils qui fe 
raprochent de nous, aprés avoir, été long-temps perdus pour 
nous dans la profondeur du Ciel. D'autres vous diront que 
ce font des Soleils qui fe font dégage? de cette croûte obícu- 
re qui commencoit à les environner., Je croi aifément que 
tout cela peut être, mais je croi ації que lUnivers peut 
avoir été fait de forte qu'il s'y formera de temps en temps 
des Soleils nouveaux. Pourquoi la matiére proprea faire un 
Soleil né pourra-t-elle pas, aprés avoir été difperfée en plu- 
fieurs end#oits differens, fe татайег à la longue en un cers 
tain lieu, & y jetter les fondemens d'un nouveau Monde 2 
Jai d'autant plus d'inclination à croire ces nouvelles pro- 
du&ions , qu'elles répondent mieux à la haute idée que j'ay 
des Ouvrages de la Nature. N'auroit - elle le pouvoir que 
de faire naître & mourir des Planètes oü des Animaux par 
une révolution continuelle? Je fuis perfuadé, & vous l'étes 
déja auffi ; qu'elle mer en ufage ce même pouvoir fur les Mon- 
des, & qu'il ne lui en coûte pas davantage. Mais nous 
avons für cela plus que de fimples conjeQures. Те fait eft 
que depuis prés de cent ans, que l'on voit avec les Lunettes 
un Ciel tout nouveau, & inconnu aux Anciens, il n'y a pas 
‘beaucoup de Conftellations où il ne foit arrivé quelque chan- 
gement fenfible, & сей dans la voie de Lait qu'on en rea 
marque le plus, Comme fi dans certe fourmiliére de petits 
.Mondes il regnoit plus de mouvement & d'inquietude. De 
bonne. foi, dit la Marquife, jé trouve à prefent les Mondes, 


‘les Cieux, & les Corps celeftes fi fujets au changement, que 


m'en voilà tout-à-fait revenu&.  Revenons-eh encore mieux, 
fi vous m'en. croiez, repliquai-je, n'en parlons plus, auffi- 
bien vous voilà arrivée à la derniere voûte des cieux; & 
pour vous dire s'il y a encore des Etoiles au de là, il fau- 
droit étre plus habile que je,ne fuis. Mettez - y encore des 
Mondes, n'y en mettez pas, cela dépend de vous.  C'eft 


"proprement PEinpire des Philofophes que ces grands Pays 


invifibles qui peuvent être ou n'être pas fi on veut, ou être 
tels que l'on veut, il me fuffic d'avoir mené votre efprit 
auffi loin que vont vos yeux. 


Quoi! s'écria-t-elle, j'ay dans la tête tout le Siftéme de 
PUnivers! je fuis fcavante! Oüi, repliquai-je, vous l'étes 
affés vaifonnablement & vous l'étes avec la commodité. de 
paso ne rien croire de tout ce que je vous ai dit dès que 
'envie vous en prendra. (е vous demande feulement pour 
recompenfe de mes peines, de ne voir jamais le Soleil; ny 

18 ciel, ni les Etoiles, fans fonger à moi. È 
y E Puis 
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Puis que jay vendu compte dz ces Entretiens am Public, je 


-evoy ne Ini devoir plus vien cacher fuv. cette matiére. fe publie- 
ожау un; nouvel Entretien, qui vint long temps après les autres, 


mais qui fut précifement de la méme efpèce. 1l portera le non 
de Soir, puis que les autres Pont porté, d vant mieux que tout 
Joit fous le méme titre. : 
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Nouvelles penfées qui confirment celles des Entre- 
` tiens precedens, Derniéres Decouvertes qui ont 
été faites dans. le Ciel. і 


L у avoit long-temps que nous ne parlions plus des Моп- 
des, Madame L. M. D. G. & moi, & nous commencions 
méme à oublier que'nous еп euffions jamais parlé, lors- 

que jallay un jour chez elle, & y entrai juftement comme 
deux hommes d'efprit & afez connus dans le monde, en 
fortoient. "Vous voyez bien, me dit-elle auffi-tór qu'elle me 
vit, quelle vifite je viens de recevoir; je vous avoüerai qu'elle 
m'a laiffée avec quelque foupcon que vous pourriez bien 
m'avoir gâté l'efprit. Je ferois bien glorieux, lui repondis- 
je, d'avoir eu tant de pouvoir fur vous , je ne croy pas 
qu'on pit rien entreprendre de plus difficile. ` Je crains pour 
tant que vous fie Payez fait, reprit-elle. Je ne fcay.com- 
ment la converfation s'eft tournée fur les Mondes, avec ces 
deux hommes , qui viennent de fortir; peut-érre ont-ils ame- 
né ce difcours malicieufement. Je n'ai pas manqué de leur 
dire auffi-tór que toutes les Planètes étoient habitées. L'un 
deux m'a'dit, qu'il étoit fort perfuadé que je ne le croiois 
pas; moi, avec toute la naïveté poflible, je luy ay foute. 
nu que je le croiois; il a toüjours pris cela pour une fein- 
te d'une perfônne qui vouloit fe divertir, & j'ai crü que ce 
qui le rendoit fi opiniâtre à ne me pas croire moi-même fur 

mes fentimens, Сей qu'il m'eftimoit trop pour s'imaginer 7 
que је fuffe capable d'une opinion fi extravagante.. Pour 
l'autre, qui ne m'eftime pas tant, il m'a crüé fur ma paro- 
le. Pourquoi m'avez- yous entétée d'une chofe que les gens 
qui m'eftiment ne peuvent pas croire que je foûtienne ferieus. 
fement? Mais, Madame, lui répondis-je, pourquoi la fou: 
teniez- vous ferieufement avec des gens que je fuis feur qui 
duc x n'en- 


SIXIEME SOIR, 67 


n'entroient dans aucun raifonnement qui füt un peu ferieux ? 
Eft-ce ainfi qu'il faut commettre les Habitans des Planètes 2 
Contentons - nous d’être une petite troupe choifie qui-les 
crolons, & ne divulguons pas nos myfléres dans le Peuple. 
Comment, s'écria-t-elle, appellez-vous peuple les deux hom- 
mes qui fortent d'ici? Ils ont bien de Pefprit, repliquai-je, 
mais ils пе raifonnentgamais. Les raifonneurs qui font gens 
durs, les appelleront peuple fans difficulté, D'autre part 
ces gens-cy s'en vengent en tournant les raifonneurs en ri- 
dicules, & сей, ce me femble, un ordre très-bien érably 
que chaque efpèce méprife ce qui lui manque. Il faudroit, 
s'il étoit poffible , s'accommoder à chacune, il eüt bien mieux 
valu plaifanter des Habirans des Planètes avec ces deux homt 
mes que vous venez de voir, puifqu'ils fcavent plaifanter, 
que d'en raifonner, puis qu'ils ne le çavent pas faire. 
Vous en feriez fortie avec leur eftime, & les Planétes ny 
auroient pas perdu un feul de leurs Habitans. Trahir la 
vérité, dit la Marquife! vous n'avez point de confcience, 
Je vous avoüe, repondis-je, que je n'ay pas un grand zéle 
pour ces.véritez-là, & que je les facrifie volontiers aux 
moindres commoditez de la Société. Je vois par exemple, 
à quoi il tient, & à quoy il tiendra toüjours, que l'opinion 
des Habitans des Planètes ne paffe pour auffi vrai-femblable 
qu'elle left; les Planètes fe prefentent toüjours aux yeux 
comme des corps qui jettent de la lumiére , & non point 
comme de grandes Campagnes ou de grandes Prairies ; nous 
croirions bien que des Prairies & des Campagnes feroient 
habitées, mais des corps lumineux, il n'y a pas moien. La 
raifon à beau venir nous dire qu'il y a dans ies Planétes des 
Campagnes, des Prairies, la raifon vient trop tard, le pre- 
mier coup d'œil a fait fon effer für nous avant elle, nous ne 
la voulons plus écouter, les Planétes ne font que des.corps 
lumineux; с puis comment feroient faits leurs Habitans ? 
Il faudroit que notre imagination nous reprefentát auffi-tót 
leurs figures, elle ne le peut pas; c'eft le plus court de croi- 
re qu'ils ne font point. Voudriez-vous que pour établir les 
Habitans des Planétes dont les intérêts me touchent d'affez 
loin, j'allaffe attaquer ces redoutables Püiffapces qu'on. ap- 
pelle les Sens & P'Imagination ? Il faudroit bien du courage 
pour cette entreprife; ón ne perfuade pas facilement aux 
‘hommes de mettre leur raifon en la place de leurs yeux, 
Je voy quelquefois bien des gens affez raifonnables pour 
vouloir bien croire, aprés mille preuves, que les Planétes 
font des Terres; mais ils ne le croient pas de la méme facon 
qu'ils le croiroient s'ils ne les avoient pas veués fous une 
apparence; differente; il leur fouvient toûjours, de la pre- 
j ; 
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miére idée qwils en ont prife, & ils n'en reviennent pas 
bien. Ce font ces gens-là qui en croiant notre opinion, 
femblent cependant lui faire grace, & ne la favorifer qu'à 
caufe d'un certain plaifir que leur fait fa fingularité. 

Et quoi, interrompit-elle, n'en eft-ce pas affez pour une 
opinion qui n’eft que vraifemblable?- Vons feriez bien éton- 
née, repris-je, fi je vous difois que. le terme de vraifem- 
blable eft affez modeíte. Eft-il fimplement vrai-femblable 
qu'Alexandre ait été? Vous vous еп tenez fort feure, & fur 
quoi eft fondée cette certitude? Sur ce que vous en avez 
toutes les preuves-que vous pouvez fouhaiter en pareille ma- 
tiére, & qu'il ne fe prefente pas le moindre fujet de douter, 
qui fufpende & qui-arréte votre efprit; car du, refte, vous 
n'avez jamais veu Alexandre, & vous n'avez pas de démon- 
ftration Mathematique qu'il ait deu être; mais que diriez- 
vous fi les habitans des Planétes étoient à peu près dans le 
méme cas? On ne fcauroit vous les faire voir, & vous ne 
pouvez pas demander qu'on vous les demontre comme l’on 
feroit une affaire de Mathematique; mais toutes les preuves 
qu'on peut fouhaittér d'une pareille chofe, vous les avez, la 
reffemblance entiére des Planètes avec la Terre qui eft habi- 
tée, l'impoffibilité d'imaginer aucun autre ufage pour lequel 
elles euffent été faites, la fecondité & la magnificence de la 
Nature, de certains égards qu'elle paroir avoir eus pour les 

" befoins de fes habitans, comme d'avoir donné des Lunes aux 


Planètes éloignées du Soleil, & plus de Lunes aux plus ` 


éloignées; & ce qui eft trés-important, tout eít de ce cóté- 
fa, & rien du tout de l'autre, & vous ne fcauriez imaginer 
le moindre Dier de doute, fi vous ne reprenez les yeux & 
Pefpritdu Peuple. Enfin fuppofé qu'ils foient, ces Habitans 
des Planétes, ils me fcauroient fe déclarer par plus de niar- 
ques plus fenfibles; après cela, c'eftà vous à voir fi vous 
пе les voulez traiter que de chofe purement vrai-femblable. 
Mais vous ne voudriez pas, reprit-elle, que cela me partit 
auff certain qu'il me le paroit qu'Alexandre a été? Non 
pas tout-à-fait, rópondis-je, car quoi que nous aions für les 
"Habitans des Planètes autant de preuves que nous en pou- 
vons avoir dans la fituation où nous fommes, le nombre de 
Ces preuves pelt pourtant pas grand. Je m'en vais fenon- 
= cer aux Habitans des Planètes, intetrompit-elle, car je ne 
{cai plus en quel rang les mettre dans mon efprit; ils ne 
font pas tout-à-fait certains, ils font plus que vrai-femblab- 
les, cela m'embaraffe trop. Ah! Madame, repliquai-je, ne 
vous découragez pas. Les Horloges les plus communes & 
les plus grofliéres, marquent les heures, H n'y a que celles 
qui font travaillées avec plus d'art qui marquent les minu- 
tes. 
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tes. De même les efprits ordinaires fentent bien la differen- 
ce d'une fimple vrai-femblance à une certitude entire; 
mais il t'y a que les efprits fins qui fentent le plus ou le 
moins de certitude ou de-vrai-femblance, & qui en mar- 
quent, pour ainfi dire , les minutes par leur fentiment. 
Placez les Habitans des Planètes un peu au deflous d'Alexan- 
dre, mais au deffus de je ne {cai combien de points d'hiftoi- 
re qui ne font pas tout-à-fait prouvez; je croi qu'ils feront 
bien-la, J'aime l’ordre, dit-elle, & vous me faites plaifir, 
d'arranger mes idées; mais pourquoi n'avez-vous pas déja 
pris ce foin-la? Parce que quand vous croirez les Habitans 
des Planétes un peu plus, ou un peu moins. qu'ils ne meri- 
tent, i| n'y aura pas grand mal, répondis-je. Je fuis feur 
que vous ne croiez pas le mouvement de la Terre autant 
qu'il devroit être crü, en êtes-vous beaucoup à plaindre ? 
Oh. pour cela, reprit-elle, j'en fais bien mon devoir, vous 
n'avez rien A me reprocher, je croy fermement que la Ter- 
ve tourne. Je ne vous ay pourtant pas dit la meilleure rai- 
fon qui le prouve, repliquai-je. Ah! s'écria-t-elle, c'eft une 
trahifon de m'avoir fait croire les chofes, avec de foibles 
preuves. Vous ne me jugiez donc pas digne de croire fur 


‘de bonnes raifons? {е ne vous prouvois les chofes, répon- 


dis-je, qu'avec de petits raifonnemens- doux, & accommo- 
dez à votre ийре; en euflai-je emploié d'auffi folides 86 
d'auffi robuftes que fi j'avois eu à attaquer un Docteur ? Ош, 
dit-elle, prenez-moi prefentement pour пп Do&eur, & voyons 
vette nouvelle preuve du mouvement de la Terre. 
Volontiers, repris-je,-]a voici. Elle me plait fort, peut- 
être parce que je croi lavoir trouvée; cependant elle eft G 
bonne & fi naturelle , que je n'oferois nvaffurer d'en ёе 
l'inventeur. 11 eff toûjours feur qu'un Scavant entêté qui y 
voudroit répondre, feroit reduit à parler beaucoup, ce qui 
eft la feule maniére dont un Scavant рше être confondu. 
21 faut ou que tous les Corps Celeftes tournent en vingt- 
quatre heures autour de la Terre, ou que la Terre tournant 
fur elle-même en‘vingt-quatre heures, attribuë ce mouve- 
ment à tous les Corps Celeftes. Mais qu'ils aient réellement 
cette révolution de vingt-quatre heures autour de la Terte, 
сей bien la chofe du monde où il y a le moins d'apparence, 


quoi que P'abfurdité n'en faute pas d'abord aux yeux. Tou- 


tes les Planétes font certainement leurs grandes révolutions 
autour du Soleil, mais ces révolutions font inégales entre 
elles, felon les diftances ой les Planétes font du Soleil; les 
plus éloignées font leurs cours en plus de temps, ‘ce qui eft 
fort naturel. Cet ordre s'obferve méme entre les petites 
Planétes fubalternes qui tournent autour d'une grande. Les 
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à 
quatre Lunes de Jupiter, les cinq de Satutne, font leurs 
cercles en plus ou moins de temps autour de leur grande 
Planéte, felon qu'elles en font plus ou moins éloignées. De 
plus, il eft feur que les Planétes ont des mouvements fur 
leurs propres centres, ces mouvemens font encore inézaux, 
on ne fçait pas bien fur quoi fe regle cette inégalité, fi c'eft 
ou fur la differente eroffeur des Planètes, ou fur leur dife- 
rente folidité; ou fur la differente ‘vitefle des Tourbillons 
particuliers qui les enferment, & des matiéres liquides ой 
elles font portées , mais enfin l'inégalité eft trés-certaine, & 
en général, tel eft l'ordre de la nature, que tout ce qui eft 
commun à plufieurs chofes, fe trouve en méme temps varié 
par des differences particuliéres. : 


Је vous entens, interrompit la Marquife, & је croy qué 
vous avez raifon. Ойу, je fais de votre avis; fi les Plane: 
tes tourneient autour de la Terre, elles tourneroient en des 
temps inégaux felon leurs diftances , ainfi qu'elles font au- 
tour du Soleil; n'efl-ce pas ce que vous voulez dire? Jufte- 
тепе, Madame, repris-je; leurs diftances inégales à l'égard 
de la Terre, leurs differentes foliditez & la differente vie 
teffe des Tourbillons particuliers où elles font enfermées, 
devroient produire des differences dans ce inouvement pré: 
tendu autour de la Terre, auffi-bien que dans tous les au- 
tres mouvemens; & les Etoiles fixes qui font fi prodizieufe- 
ment éloignées de nous; fi fort élevées au deflus de tout ce 


‘qui pourroit prendre autour de nous un mouvement general, 


du moins fituées en lieu où ce mouvement devroit être fort 
effoibly, n'y auroit-il pas bien de l'apparence qw’elles ne 
tourneroient pas autour de nous en vingt-quatre heures, 


‘comme la Lune qui en eft fi proche ? Les Cométes qui font 


étrangéres dans notre Tourbillon, qui y tiennent des routes 
fi differentes les unes des autres, qui ont auffi des viteffes fi 
differentes, ne devroient-elles pas être difpeníées de tournér 
tout. autour de nous dans ce même temps de vingt-quatre 
heures? mais non; Planétes, Etoiles fixes, Cométes; rout 
tournera en vingt-quatre heures autour de la Terre. Enco-: 
re, s'il y avoit dans ces mouvemens quelques minutes de 
difference, on pourroit s'en contenter; mais ils feront tous 
de Ja plus exacte égalité, ou plutôt de la feule égalité exacte 
qui foit au monde; pas une minute de plus ou de moins. 
En vérité, cela doit être étrangement fufpeét. 


Oh! dit la Marquife, puis qu'il.eft poffible que cette 
grande. égalité ne foit que dans notre imagination, je me 
tiens fort feure qu’elle n’eft point hors de là. Je fuis bien- 
aile qu'une chofe qui n'eft point du genie de la Nature, d 
tombe 


1 
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tombe entièrement fur nous, & qu'elle en foit déchargée, 
quoy que ce foit à nos dépens. Pour moy, repris-je, je 
fuis fi ennemy de l'égalité parfaite, que je ne trouve pas mê- 
me trop bon que tous les tours que la Terre fait chaque 


jour fur elle-même; foient précifément de vingt-quatre һей- 


res, & toüjours égaux les uns aux autres; j'aurois affez 
d'incliuation à croire qu'il y a des differences. Des diffe- 
rences, s'écria-t-elle! & nos Pendules ne marquent-elles pas 
une entiére égalité ? Oh! répondis-je, je recufe les Pendules; 
elles ne peuvent pas elles- mêmes être tout-à-fait juftes, & 
quelque-fois qu'elles le feront en- marquant qu'un tour de 
vingt-quatre heures fera plus long ou plus court qu'un au- 
tre, on aimera mieux les croire dereglées, que de foupcon- 
ner la Terre de quelque irregularité dans fes révolutions. 
Voilà un plaifant гере qu'on a pour elle, je ne me fierois 
guére plus à la Terre qu'à une Pendulé; les mêmes chofes 
à peu prés qui déregleront l'une, déregleront l’autre; je 


croy feulement qu'il faut plus de temps à la Terre qu'à une 
.Pendule pour fe déregler fenfiblement, c'eft tout l'avantage 


qu'on lui peut accorder. Ме pourroit-elle pas peu à peu 
s'approcher du Soleil? Et alors fe trouvant dans un endroit 
où la matiére feroit agitée, & le mouvement plus rapide, 
elle feroit en moins de temps fa double révolution & autour 
du Soleil, & autour d'elle-même. Les années {croient plus 
courtes, & les jours aufi, mais on ne pourroit s'en apper- 
cevoir, parce qu'on ne laifferoit pas de partager toujours 
les années en trois cens foixante & cing jours, & les jours 
en vingt-quatre heures. Ainfi fans vivre plus que nous ne 
vivons préfentement, on vivroit plus d'années; & au con- 
traire, que la Terre s'éloigne du Soleil ,. on vivra moins 
d'années que nous, & on ne vivra pas moins, Il y a beau- 
coup d'apparence, dit-elle, que quand cela féroit, de lon- 
gues fuites de fiécles ne produiroient que de bien petites 
differences, Ten conviens, répondis-je; ‘la. conduite de la 
Nature n'eft pas brufque, & fa methode eft d'amener tout 
par des degrez qui ne font fenfibles que dans les changemens 
fort ргоп & fort aifez. Nous ne fommes prefque capables 
de nous appercevoir que de celui des Saifons; pour les au- 
tres qui fe font avec une certaine lenteur, ils né manquent 
guére de nous échaper. . Cependant tout eft dans un branle 
perpetuel, & par confequent tout change; & il n'y a pas 
jufqu'à une certaine Demoifelle que l'on а veuë dans la Lu- 
ne avec des Lunettes, il y a peut-être quarante ans, qüi ne 
foit.confiderablement vieillie. Elle avoit un affez beau vi- 
fage: fes joues fd font enfoncées, fon nez s'eft allongé, fon. 
front jon menton fe font avancez, de forte que tous fes 
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agremens font évanoüis, & que l'on craint même pour 
fes jours. ° š 
Que me contez-vous là, interrompit la Marquife? Ce 
n'eft point une plaifanrerie, repris-je. On appercevoit dans 
la Lune une figure particuliére qui avoit de l'air d'une tête 
de femme qui Terror d'entre des Rochers, & il eft arrivé 
du changement dans cet endroit-là. Il eft tombé quelques. 
morceaux de Montagnes qui ont laiffé à découvert trois poin- 
tes qui ne peuvent plus fervir qu'à compofer un front, un 
nez, & un menton de vieille. Ne femble-t-il pas, dit-elle, 
qu'il y ait une deftinée malicieufe qui en veüille particulié- 
rement à la beauté? са été juftement cette tête de Demoi- 
felle, qu'elle а été attaquer fur toute la Lune, Peut-être 
qu'en recompenfe, repliquay-je, les changemens qui arri- 
vent. fur notre Terre embelliffent quelque vifage que les 
gens de la Lune y voyent; j'entens quelque vifage à la ma- 
miére de la Lune, car chacun tranfporte fur les objets les 
idées dont il eft rempli. Nos Aftrononies voyent fur la Lu- 
ne des vifages de Demoifelles, il pourroit érre que des Fem- 
mes qui obferveroient , y verroient de beaux vifages d'Hom- 
mes. Moy, Madame, je ne {сау Die ne vous y-verrois 
point. J'avoué, dit-elle, que je ne pourrois pas me défen- 
dre d'étre obligée à qui me trouveroit 1а; mais je retour- 
ne à ce que vous me difiez tout à l'heure; arrive-t-il fur la 
Terre des changemens confiderables ? 
lly a beaucoup d'apparence; répondis-je, qu'il en eft 
arrivé. "Plufieurs Montagnes élevées & fort éloignées de la 
‘Mer, ont de grands lits de Coquillages, qui femblent mar- 
quer néceffairement que l'Eau les a autrefois couvertes, 
Quelquefois, affez loin encore de la Mer, on trouve des 
Pierres, où font des Poiffons petrifiez, Qui peut les avoir 
mis là, fi la Mer n'y a pas été? Les Fables difent ouer: 
cule fepara avec fes deux mains deux Montagnes, nommées 
Calpé & Abila, qui étant fituées entre l'Afrique & l'Efpagne, 
arrétoient РОсеап, & qu'aufii-tót la Mer entra avec violence 
dans les Terres ‚ & fit ce grand Golfe qu'on appelle la Me- 
diterranée. Les Fables ne font point tout-à-fait des Fables, 
ce font des Hiftoires des temps reculez, mais qui ont été 
defigurées, ou par l'ignorance des Peuples, ou par l'amour 
qu'ils avoient pour le Merveilleux, trés-anciennes maladies 
des hommes. Qn Hercule ait feparé deux Montagnes avec 
fes deux mains, cela n'eft pas trop croyable; mais que du 
temps de quelque Hercule, car il y en a cinquante, l'Ocean 
ait enfoncé deux Montagnes plus foibles que les autres, 
peut-étre à l'aide de quelque tremblement de Terre, & fe 
foit jetté entre l'Europe & l'Afrique, je le croirois fans beau 
` coup 
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coup de peine. Се fût alors une belle tache que les Habi- 
tans de la Lune virent paroítre tout à coup fur notre Terre; 
car vous fcavez, Madame, que les Mers font des taches. 
Du moins l'opinion commune eft que la Sicile a été feparée 
de l'Italie, & Cypre dela Syrie; il seft. quelquefois formé 
de nouvelles Isles dans la Mer; des tremblemens de Terre 
ont abimé des Montagnes, en ont fait naitre d'autres, & ont 
changé le cours de Rivieres ; les Philofophes nous font crain- 
dre que le Royaume de Naples & la Sicile, qui font, des 
terres appuyées fur de grandes voütes foüterraines remplies 
de fouphre, ne fondent quelque jour, quand les voütes ne 
feront plus affez fortes pour reüfter aux feux qu'elles ren- 
ferment par des foupiraux tels que le Vefuve & l'Etna. En 
voilà affez pour diverfifier un peu le fpe&acle quenous don- - 
nons aux Gens de Ja Lune. 

Jaimerois bien mieux, dit la Marquife, que nous les 
ennuyaffions en leur donnant toüjours le même, que de les 
divertir par des Provinces abimées. 

Cela ne feroit encore rien, repris-je, en comparaifon de 
се qui fe paffe dans Jupiter. 11 paroit fur fa furface comme 
des Bandes, dont il feroit envelopé, & que l'on diítingue 
les unes des autres, ou des intervalles qui font entre-elles, 
par les\differens degrez de clarté ou d'obícurité. Ce font 
des Terres & des Mers, ou enfin de grandes parties de la 
furface de Jupiter, auffi differentes entre-elles. Tantôt ces 
Bandes s'étreciffent, tantór elle s'élargiffent; elles s'interrom- 
pent quelquefois, & fe réüniffent enfuite; il s'en forme de 
nouvelles en divers endroits, & il “еп efface & tous ces 
changemens, qui ne font fenfibles qu'à nos meilleures Lu- 
nettes, font en eux-mêmes beaucoup plus confiderables , que 
fi notre Ocean inondoit toute la Terre ferme, & laiffoit en 
fa place de nouveaux Continents, A moins que les Habitans 
+ de Jupiter ne foient Amphibies, & qu'ils ne vivent égale- 

ment fur 1а Terre; & dans l'Eau; je ne {сау pas trop bien 
ce qu'ils deviennent. Оп voit aufi fur la furface de Mars 
de'grands changements, & même d'un mois à l’autre. Em 
auf peu de temps, des Mers couvrent de grands Continents, 
où fe retirent par un flux & reflux infiniment plus violent 
que le notre, ou du moins c'eft quelque chofe d'équivalent. 
Notre Planète eft bien tranquille auprès de ces deux-là, & 
nous avons grand Duer de nous en loüer, & encore plus s'il 
eft vray qu'il y ait eu dans Jupiter des Pays grands comme 
toute l'Europe embrafés. Embrafés! s'écria la Marquife. 
Vraiment се feroit là une nouvelle confiderable. Très con- 
fiderable, repondis-je. On a veu dans Jupiter, il y a peut- 
être vingt ans, une longue lumiére, plus éclatante que le 
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refte de la Planète, ` Nous avons eu ici des Déluees , mais 
xarement, peut-être que dans Jupiter ils ont rarement auffi 
de grandes Incendies, fans préjudice des Déluges, qui y 
font communs, Mais quoy qu'il en foit, certe lumiére de 
Jupiter n'eff nullement comparable à une autre, -qui felon 
les apparences, eft auffi ancienne que le monde, & que l'on 


n'avoir pourtant jamais veué. Comment une lumiere fait- ` 


elle pour fe cacher, dit-elle? llfaut pour cela une adreffe 
finguliére. 

Celle-là, repris-je, ne paroît que dans le temps des 
Crepufcules, de forte que le plus fouvent ils fontaffez longs 
& allez forts pour la couyrir, б que quand ils peuvent la 
laiffer paroitre, ou les vapeurs de l'horizon la dérobent, ou 
elle eft реп fenfible, qu'à moins que d'être fort exact, on 
la prend pour les Crepufcules mêmes. Mais enfin depuis 
trente. ans on l'a démélée feurement, & elle a fait quelque 
temps les délices des Aftronomes , dont la curiofité avoit be- 
foin d'étre réveillée par quelque chofe d'une efpéce nouvelle; 
ils euffent eu beau découvrir de nouvelles Planètes fubalter- 
nes, ils n'en étoient prefque plus touchez; les deux der- 
niéres Lunes.de Saturne, par exemple, ne les ont pas char- 
mez ni ravis, comme avoient fait les Satellites ou les Lunes 
de Jupiter; om s'accoütume à tout. On voit donc un mois 
devant & après lEquinoxe de Mars, lors que le Soleil eft 
couché, & le Crepufcule finy; une certaine lumiére blan- 
chárre qui reffemble à une queuë de Cométe. Оп la voit 
avant le lever du Soleil, & avant le Crepufcule vers l'Equi- 
noxe de Septembre, & vers le Solftice d'Hiver on la veit 
foir & matin; hors de là elle ne peut, comme je viens de 
vous'dire,' fe dégager des Crepufcules, qui ont trop de for- 
ce & de durée; car on fuppofe qu'elle fubfifte toûjours, & 
l'apparence y eft route entiére. . On commence à conje&turer! 
qu'elle eff produite par quelque grand amas de matiére un 
peu épaiffe qui environne le Soleil jufqu'à une-certaine éten- 
dué; la plupart de fes rayons percent cette enceinte, 62 vi- 
ennent à nous en ligne droite, mais il y en a quí allant 
‘donner contre la furface interieure de cette matiére, en font 
tenvoyez vers nous, & y arrivent lors que les rayons directs, 
оп ng peuvent раз encore y arriver le matin, ou.ne peuvent 
plus y arriver le foir. Comme ces rayons reflechis partent 
de plus haut que les rayons dire&ts, nous devons les avoir 
plutôt, & les perdre plus tard. ` : = 

Sur ce pied-là, je dois me dédire de ce que je vous avois, 
dit, que la Lune ne devoit point avoir de Crepufcules, fau- 

£e d’être environnée d'un air épais ainfi que la Terre, Elle 
n'y. perdra tien, fes Crepufcules luy viendront de cette spice 
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d'air épais qui environne le Soleil, & qui en renvoye les 
rayons dans des lieux ou ceux qui partent dire&ement de 
luy ne peuvent aller. Mais ne voilä-t-il pas алі, dit la 
Marquife, des Crepufcules affurez pour toutes-les Planètes, 
qui n'auront pas beíoin d'étre envelopées chacune d'un air 
groffier, puifque celui qui envelope le Soleil feul peut faire 
cet effet-la pour tout ce qu'il y a de Planètes dans le Tours 
billon? Je croirois aflez volontiers que la Nature felon le 
penchant que je luy connois à l'eeconomie ; ne fe feroit fer- 
vie que de ce feul moyen. Cependant, répliquay -je, mal= 
gré cette œconomie, il y auroit à l'égard, de notre Terre 
deux caufes de Crepufeules, dont l'une qui eft l'air épais du 
Soleif, feroit affez inutile; & ne pourroit étre qu'un objet 
de curiofité pour les Habitans de l'Obfervatoire; mais il faut 
tout dire, il fe peut qu'il n'y ait que la Terre qui pouffe 
hors de (оу des vapeurs & des exhalaifons allez groflières 
pour produire des Crepufcules, & la Nature aura eu raifon 
de pourvoir par un moyen en général aux befoins de toutes 
les autres Planétes, qui feront, pour ainfi dire, plus pures, 


& dont les évaporations feront plus fubtiles. Nous femmes 


peut-être ceux d’entre tous les Habitans des Mondes de no- 
{тё Tourbillon , à qui il faloit donner à refpirer l'air le plus 
groffier & le plus épais. Avec quel mépris nous regardes 
roient les Habitans des autres Planètes, s'ils fcavoient cela? 
lls ‘auroient tort, dit la Marquife, on n'eft pas à mé 
prifer pour étre envelopé d'un air épais, puifque le Soleil 
lui méme en a un qui l'envelope. Dites-moy, je vous prie, 
cet air n'eft-il point produit par de certaines vapeurs que 
vous m'avez dit autrefois qui fortoient du Soleil, & ne fert- 
il point à rompre la premiéfe force des rayons, qui auroit 
peut-être été exceflive? Je conçois que le Soleil pourroit- 
être naturellement voilé, pour être plus proportionné à nos 
ufages, Voilà, Madame, répondis-je, un petit commencer 
ment de Siftéme que vous avez fait affez heurenfement: On 


v pourroit ajoüter que ces vapeurs produiroient des efpéces 


de'pluyes qui reromberoient dans le Soleil pour le rafraichir, 
de la même maniére que Pon jette quelquefois de l'eau dans 
une forge dont le feu ей trop ardent - Ц n'y a rien qu'on 


ne doive préfumer de l’adreffe de la Nature ; mais elle a une ` 


autre forte d'adre(fe toute particuliére pour fe dérober à 
nous, 62 on пе doit pas s'affurer aifément d'avoir deviné fa 


,maniére d'agir, ni fes deffeins. Ен fait de Découvertes nous 


velles, il ne fe faut pas trop preifer de.raifonner, quo 

qu'on en ait toüjours allez d'envie, & les vrais Philofophes 
font comme les Elephans , qui en marchant ne pofent jamais 
Te fecond pied à terre que le-premier n'y foit bien affermy. 
: IIR La 
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La comparaifon me paroît d'autant plus jufte, interrompit: 
elle, que le merite de ces deux efpéces, Elephans & Philo- 
fophes, ne confifte nullement dans les agrémens exterieurs. 
Je confens que nous imitions le jugement des uns & des aus 
tres; apprenez-moy encore quelques-unes des derniéres Dé- 
couvertes, & ie vous promets de ne point faire de Siftémes 
précipitez. 2 
Je viens de vous dire, répondis-je, toutes les nouvelles 
que je fçay du Ciel, & je ne croy раз qu'il y en ait de plus 
fraiches. (е fuis bien fâché qu'elles ne foient pas auff fur- 
prenantes & ації merveilleufes que quelques Obfervations 
que je lifois Pautre jour dans un Abregé des Annales de la 
Chine, écrit en Latin. On y voit des mille Etoiles à la fois 
qui tombent du Ciel dans la Mer avec un grand fracas, ou 
qui fe diffolvent, & s'en vont en pluye; cela n'a pas été 
yeu pour une fois à la Chine. `Paytrouvé cette Obfervation 
en deux temps айё éloignez, fans compter une Etoile qui 
s'en va crever vers l'Orient ; comme une Ға ёе, toüjouts 
avec grand bruit. Il eft fâcheux que ces fpe&acles-là foient 
refervez pour la Chine, & que ces Pays-cy n'en ayent: ja- 
mais eu leur part. 1l n'y à pas long-temps que tous nos 
Philofophes fe croyoient Ғопде еп experience, pour foütenir - 
que les Cieux & tous les Corps Celeftes éroient incorrup- 
tibles, & igcapables de changement, & pendant ce temps- 
là d'autres hommes à l'autre bout de la "Terre voyoient des 
Etoiles fe diffoudre par milliers, cela eft айе» different. 
Mais, dit-elle, n'ay-je pas toüjours ойі dire que les Chi- 
nois étoient de fi grands Aftronomes ? И eft vray, repris-je, 
mais les Chinois y ont gagné à être feparez de nous par un 
long efpace de Terre; comme les Grecs & les Romains à en 
être feparez par une longue fuite de fiécles, tout éloigne- 
ment ей en droit de nous impofer. En vérité, je croy toü- 
jours de plus en plus, qu'il y a un certain Genie qui n'a 
point encore été hors de notre Europe, ou qui du moins ne 
s'en eft pas beaucoup éloigné. Peut-être qu'il ne luy eft pas 
permis de fe répandre dans une grande étendué de terre à la 
fois, & que quelque fatalité lui préfcrit des bornes aflez 
étroites. ` |oüiffons-en tandis que nous le poffedons; ce qu'il 
a de meilleur, c'eft qu'il ne fe renferme pas dans les feien- 
ces & dans les fpeculations féches , il s'étend avec autant de 
fuccès jufqu'aux chofes d'agrément, fur lefquelles je doute 
qu'aucun Peuple nous égale. ` Ce font celles-là, Madame, 
auxquelles il appartient de vous occuper, & qui doivent | 
compofer toute votre Philefophie, i 


= F IN. 
DESC RIPF- 


PHERE ARMILLAIRE SUIVANT ZS 


< DESCRIPTION : 

: ә ` D ә * 
D'une Sphere armillaire, 
Qui repréfente 

. A . 

Le Siftéme de Copernic. 

Cette: Machine ingemeufe а été concué de Mr. 
Adrian Vroefens , calculée de Niclas Stampiens, 
€ executéc d'un nommé Thrafius, Machiniffe 
` tres-habile. La veuve de Seba ien Schepens, 
` Senateur de Roterdam, en fit préfent à ?Uni- 
verfité de Leide: Laquelle dans la fuite prit 
foin de la faire corriger & augmenter ‚ par 

Bernard Cloefen. x: 


2 


1 а Sphère eft toute de cuivre, auffi bien que les plus 
| grands Cercles, fcavoir 1) Equateur, 2) les deux Со/и- 

ves, 3) l'Ecliptique, qui occupe le*jufte milieu du Zo- 
dinque. (4) Chaque moitié du Zodiaque a то degrés de lar- 
| ` geur. On y voit les figures des douze fignes celeftes еп, 
+ email, «avec leurs noms. Outre cela, le Zodiaque eft-divi- 
fé en degrés Өс demi-degtés, & le diameter de chaque Cer- 
cle, tout comme de la Sphére entiere, eft de cinque piés, 
mefure de Rhin. 


La Sphère eft pofée fur un pied, haut de trois piés, SE 
qui cache les refforts avec leur pendule & leur contrepoids. 
Cette Machine marche neuf jours de fuite, & davantage, 

* quand on veut. Elle marque les mois, les jours, les heu- 

res & les minutes, & fait marcher les Planéres & leurs Sas 

^tellites , excepté ceux de Saturne, conformement à leur mou- 

` vement ordinaire. & naturel, la Terre tenant fon rang parma 
p = Jes autres, fuivaot le Siftéme de Copernic. Tout cela fa . 
fait dans l'ordre que voici: : : 


Le 


DESCRIPTION 


- Le Soleil (6) occupe le centre de la Sphère : 
‘qu'il y refte toujours, il ne laiffe pas 
fon axe. 


& quoi 
de tourner autour de 


^ 


Comme Mercure (7) occupe la premiere place auprés du 
Soleil, fa carriére eft la plus bornée de toutes. 1l la four- 
nit en 88 jours. 


Venus (8) tient la deuxiéme place ; 
du Soleil, elle decrit un plus grand C 
& le parcourt au bour de 225 jours. 


Etant plus eloignée 
ercle autour de lui; 


Enfuite vient la Terre, (о) qui roule avec la Lune (то) 
& finit fon cours annuel dans 365 jours & 6 heures, ou peu 


s'en faut. Elle tourne en même tems en 24 heures autour 
de fon axe, qui refte toujours Paralleie à elle; d'ou vient, 
que fes Poles regardent fans ceffe les mêmes etoiles, Quel- 
ques-uns font dans l'opinion, que ce Parallelisme doit fon 


origine à une troifiéme efpéce de mouvement, appellé In- 
clination. ; 


L'Horison & le Meridien du petit globe terreftre font 
mobiles, de forte, que la latitude de quelque lieu donnée, 
on peut trouver 1а longueur du jour & de 1а nuit, avec 
Гһепге du jour ou on ей actuellement. 


Pendant que la Terre de compagnie avec Ja Lune, par- 
court fon orbite autour du Soleil dans Pefpace d'un ан, la 
Lune.au bout de 29 jours & 12 heures plus ou moins, de- 
crit un cercle, qui étant prolongé couperoit le Zodiaque en 
deux points juftement oppofés l'un à l'autre; Ces points on 
les appelle dans l’Attronomie les Noeuds; & on s'en fert pour 
connoitre Ja latitude meridionale ou feptentrionale de la 
Lune, pour chaque jour, comme auffi les Eclipfes, tant les 
fiennes que celles du Soleil. ж 


қ ; 
| Mars (и) eft le quatriéme en ordre. А caufe de fon 
cloignement, il пе figit fa carriere, qu'apres 687 jours. 


;.La cinquiéme place eft celle de S'upiter, (12) Celui-ci a 

efoin d'onze ans 315 jours & 20 heures. pour rouler autour ! 
du Soleil avec fes fatellites. Pendant quil roule, fes fatel- 
lites roulent autour de lui; le premier (а) & plus proche , en 
422 heures; le fécond (b) en 3 jours, 13 heures & demie : 
le troifiéme (с) еп 7 jours, 12 heures; enfin le quatrieme С d) 
& plus eloigné, en 16 jours, 18 heures, 


La 
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La derniére des Planétes & la plus eloignée du Soleil, 
М eelt Saturne (13). La Sphère en queftion, ne fait point voir 
A Je mouvement qu'il a autour de fon axe, mais elle ne laiffe 
š pas de le menerautout du Soleil, dans 29 ans, 166 jours & 
12 heures. Ses cínq Lunes ou Satellites font immobiles, auffi 
bien que le cercle auquel ils tiennent, l'etendué bornée de 
la Sphére n'ayant pas permis de faire autrement. ; 


Moyennant cette Sphère il eft très - facile d'expliquer, 
| pourquoi les Planétes nous femblent quelquefois ou rebrouf- 

fer chemin, ou être ffarionnaires; perdre de la, viteffe de 
- . ‘leur mouvement, ou l'adcélerer. Toutes les fois qu'on fe' 
4 тег à regarder le Soleil du coté du petit globe terreftre, on 
| connoit le figne ou il eft actuellement. On peut aufli trou- 
ver tous les айе des Planéres, tant pour le paflé que 
pour lavenir, en faifant marcher Phorloge en confequence, 
& fans que cela faffe du tort au mouvement ordinaire de la 


1 

i Machine. Quand on veut bien fe donner la peine d'étudier 
cette Sphère pendant quelques, mois, on: trouvera, qu'elle 

Ж repond de la derniére exactitude aux obfervations 

I / des Aítronomes. 
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